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MICHEL LALIBERTÉ
LE DEVOIR

A
u Québec, les frasques 
de dame Nature alimen­
tent toujours les discus­
sions. Pour les quelque 
2500 producteurs maraî­
chers du Québec, le manque ou l’ex­
cès de soleil est le sujet de prédilec­

tion depuis deux mois. En scrutant 
les plus récentes données météorolo­
giques d’Environnement Canada, on 
ne s’en étonne guère: mai 1997 ne 
passera certes pas dans les annales 
de l’histoire horticole québécoise 
comme un mois fertile.

Pendant cette période, le mercure 
s’est maintenu à 2,5 °C en deçà des 
moyennes saisonnières en Montéré- 
gie, une région d’où proviennent près 
de 80 % de toute la production maraî­
chère dans la province, «lorsqu'il est 
question de réchauffement de la planè­
te, une hausse de 0,5 °C est considérée 
énorme. Ce sont donc des écarts [de 
température] importants qui ont des 
impacts sur le développement de la vé­
gétation», note René Audet, météoro­
logiste-agronome pour Environne­
ment Canada.

Les producteurs maraîchers, mal­
gré cette température peu coopérati­
ve, ne paniquent pas pour autant en 
songeant à leurs récoltes. Il est 
d’ailleurs trop tôt pour se lancer dans 
des prédictions, insiste Jean-Bernard 
Van Winden, premier vice-président 
de la Fédération des producteurs ma­
raîchers du Québec. M. Van Winden, 
qui exploite avec sa femme et un 
autre couple d’agriculteurs une ferme 
de 126 hectares près de Napierville, 
en bordure de l’autoroute 15, affiche 
tout de même un petit air nerveux. 
«En agriculture, c’est comme ça. Vous 
êtes toujours dépendant de la tempéra­
ture.»

Lors de notre visite vendredi der­
nier, l’agronome de formation arro­
sait ses champs d’oignons d’herbici­
de. «C’est la première fois en 15 ans 
que je n’ai pas de laitue sur le marché 
pour le 20 juin», a-t-il dit à peine des­
cendu de son tracteur, fixant, un peu 
plus loin, ses îlots de laitue qui sem­
blent s’étendre à l’infini.

Les premières laitues «Qualité 
Québec» devraient être dans les 
rayons de légumes des supermar­
chés de la province ce week-end. Cet­
te semaine de retard ne devrait pas, 
opine M. Van Winden, occasionner 
de pertes financières pour les pro­
ducteurs.

En économie, tout est une ques­
tion de temps, rappelle-t-il. Ainsi, bien

Le marché québécois risque d'être i

que le marché québécois risque 
d’être inondé de produits maraîchers 
début juillet, entraînant les prix à la 
baisse, d’autres intrants sont à consi­
dérer. Quels seront, par exemple, les 
résultats des récoltes ontarienne et 
américaine de légumes? Ces produits 
agricoles d’importation influence­
ront-ils les prix au Québec?

On peut supposé, a priori, que oui. 
Toutefois, puisque le retard des 
plants est d’une semaine, les produc­
teurs québécois pourront récolter

londé de produits maraîchers débu

une semaine de plus à la fin du calen­
drier des récoltes. Cette prolongation 
pourrait bien pallier les pertes de re­
cettes de juillet.

À l’opposé, des récoltes moins gé­
néreuses créent une rareté du pro­
duit. Cette situation a des effets à la 
hausse sur les prix. Reste à savoir si 
cette hausse des prix peut, elle aussi, 
pallier les pertes occasionnées par 
une faible récolte.

Seul le temps pourra répondre à 
ces questions, souligne M. Van Win-

juillet.

den, manifestement habitué à s’inter­
roger sur celles-ci chaque année.

La canicule
Aux antipodes de cet affreux mois 

de mai, le mois de juin se démarque 
par sa canicule: 13 jours d’ensoleille­
ment au cours des 17 premiers jours 
du présent mois.

Si le froid de mai a fait maugréer 
les producteurs maraîchers, la séche­
resse de juin les fait sourire. La cani­
cule des deux premières semaines de
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juin a en effet créé des conditions de 
sol idéales pour diminuer les mala­
dies qui terrassent les jeunes plants. 
Dans une telle situation, les agricul­
teurs ont moins souvent recours aux 
traitements fongicides pour détruire 
les champignons parasites qui s’atta­
quent aux racines des plants. Les 
pertes encourues lors du repiquage 
des plants s’en trouvent de ce fait for­
tement diminuées.

L’envers, maintenant la sécheresse 
limite la croissance des plants et c’est

ce qui semble se dessiner. «Us petitsm 
légumes sont aussi savoureux et de bon­
ne qualité, assure illico l’agriculteur., 
Mais les consommateurs aiment ce qui 
est gros», laisse tomber M. Van Win- 
den, dont le père, un Hollandais, a cul­
tivé des terres à son arrivée en 1950 à 
Saint Patrice de Sherrington.

Retard des fraises
Chez les producteurs de petits 

fruits (fraises, framboises et bleuets), 
l’absence de soleil au printemps, com­
binée aux températures frisquettes de 
mai, ont également retardé les ré­
coltes d’une semaine. «Habituelle­
ment, à la Saint-Jean-Baptiste, nous 
travaillons. Cette année, au moins, 
nous pourrons fêter», explique d’un ton 
résigné Daniel (loyer, de l’Union des 
producteurs agricoles (UPA), section 
Laurentides.

Le retard dans la production de 
fraises est bien illustré par le nombre 
de cueilleurs présentement dans les 
champs. Selon M. Goyer, qui s’occu­
pe des services de transport de la 
main-d’œuvre vers les terres, la pé­
riode de la fête de la Confédération 
est habituellement fertile en activités 
de cueillette. «Nous avons besoin de 
50 autobus de cueilleurs dans les Lau- 
rentides et Lanaudière lors de cette pé­
riode. Mercredi [hier], nous n'en 
avons eu qu’un seul [autobus] alors 
qu’habituellement nous en avons be­
soin de 25.»

Encore une fois, les données d’En­
vironnement Canada reflètent les- 
affres de ce printemps misérable, 
pour les agriculteurs. Le temps, en 
mai, n’a guère été clément à Laval, 
dans les Basses-Laurentides et dans 
la région de Lanaudière, qui comptent 
pour près de 35 % de la production de 
fraises au Québec. Ces régions ont 
respectivement enregistré des, 
moyennes de 2,1, 2,4 et 2,5 °C sous 
les normales pour la saison (les nor­
males sont calculées sur une période 
de dix ans). «Malgré le froid, la flora i- ■ 
son est bonne et les fruits ont été peu en­
dommagés grâce aux arrosoirs», fait 
tout de même remarquer M. Goyer.

Les producteurs de D’aises de File 
d’Orléans accusent également un re­
tard d’une semaine, souligne M. 
Goyer. Ceci signifie que les récoltes 
de fraises de Laval et des Laurentides 
ne chevaucheront pas celles de l’île 
d’Orléans dans les marchés d’alimen­
tation. Les consommateurs friands 
des petits fruits rouges de la célèbre 
île située en aval de la capitale s’en ré­
galent normalement à la mi-juillet. Al 
lez, qu’est-ce qu’un autre petit effort 
d’une semaine?

La nature se montre peu coopérative
Les producteurs maraîchers sont inquiets

Pour garantir le «droit de produire» de ses membres

L’UPA n’écarte pas les batailles juridiques
MICHEL LALIBERTÉ

LE DEVOIR

Bien qu’heureuse de la récente entrée en vigueur de la 
Loi sur la protection du territoire et des activités agri­
coles, l’Union des producteurs agricoles (UPA) n’écarte 

aucun moyen, pas même les batailles juridiques, pour ga­
rantir à ses membres le «droit de produire». C’est dans 
cette foulée que l’UPA presse Québec de mettre au pas 
les municipalités et les MRC hostiles aux producteurs 
agricoles.

Jugeant que des municipalités encadrent avec trop de 
zèle la pratique des activités agricoles, certaines même 
avec le dessein de les «empêcher carrément», le président 
de l’UPA, Laurent Pellerin, en appelle au ministre des Af­
faires municipales Rémy Trudel d’agir promptement.

Une fin de non-recevoir à cette demande forcera l’or­
ganisme agricole à porter sa cause devant les tribunaux 
en présentant les cas les plus explicites, copie de la nou­
velle loi en main. «Nous avons beau dire que des règle­
ments sont abusifs, le monde municipal qui les a adoptés 
pense qu’ils sont corrects. Ce sera aux tribunaux de tran­
cher», a indiqué M. Pellerin.

Il existe au Québec, selon l’UPA, une kyrielle de règle­
ments municipaux qui portent sciemment préjudice aux 
producteurs agricoles. «Juste la semaine dernière, avant 
l’application de la loi 23, le conseil municipal de Lister a 
passé unanimement un règlement prohibant la construc­
tion de bâtiments de production animale autour du villa­

ge», a vivement déploré M. Pellerin en entrevue au 
Devoir.

A la lecture de certains règlements, on constate que 
des municipalités souffrent du syndrome «pas dans ma 
cour» et qu’elles n’ont pas lésiné sur les moyens pour y 
arriver. L’UPA a recensé une centaine de ces règlements 
à la grandeur du Québec qui, d’une façon ou d’une autre, 
constituent des entraves, parfois graves, à la pratique 
d’activités agricoles.

Parmi ces contraintes:
■ la production animale est permise dans une zone telle­
ment petite qu’il est illusoire, voire impossible, d’en faire;
■ certaines zones de production sont situées dans un sec­
teur où il existe des immeubles protégés qui exigent que 
toute activité agricole se déroule à plus d’un kilomètre;
■ des bâtiments de production animale sont autorisés seu­
lement à deux kilomètres de toute route carrossable.

Désavouer des règlements
L’organisme agricole demande donc au gouvernement 

et au ministre Trudel de revoir tous les règlements muni­
cipaux passés dans les deux dernières années concernant 
les activités agricoles en zone verte. Les comités consulta­
tifs agricoles — constitués par la loi 23 pour recommander 
aux MRC les actions à prendre pour respecter les disposi­
tions au sujet des zones vertes et du «droit de produire» et 
auxquels siègent 50 % d’agriculteurs — devraient se char­
ger du travail, opine M. Pellerin.

Après étude de chaque cas, ces comités auraient le pou­

voir de désavouer les règlements municipaux jugés «péna­
lisants pour l’agriculture» et d’exiger des MRC d’en tenir 
compte dans leur schéma d’aménagement

Le problème qui se pointe à l’horizon réside dans le pro­
cessus de révision des schémas d’aménagement. Ceux-ci 
sont en effet revus tous les cinq ans.

L’UPA craint que les MRC, dont certaines ont adopté 
leur nouveau schéma d’aménagement cette année, ne se 
montrent guère pressées de refaire leurs de­
voirs. La possibilité que des MRC attendent la pé­
riode de révision de leur schéma d’aménagement 
pour s’interroger sur la légalité de certains règle­
ments municipaux déjà en vigueur sur leur terri­
toire effraie plus d’un agriculteur. A ce sujet, M.
Pellerin est catégorique.

«Tant que les schémas [d’aménagement] des 
MRC ne seront pas révisés, les dispositions de la 
loi 23 sont sa)ts effet. Le ministre doit envoyer ses 
orientations [aux MRC] non seulement pour les 
règlements qui sont déjà adoptés mais pour la pé­
riode intérimaire en attendant la révision de tous 
les schémas, [...] sinon on va continuer à s’affronter. Il faut 
qu’il envoie cela le plus rapidement possible.»

La loi 23, en vigueur depuis le 20 juin dernier, vise une 
«meilleure cohabitation» enfre les producteurs agricoles 
et leurs concitoyens.

Le monde agricole réclame à cor et à cri depuis plus de 
20 ans une telle législation, question d’atténuer l’empiéte­
ment des consfruetions domiciliaires sur les terres agri­

coles, surtout dans les banlieues. «Déjà que le Québec n’a 
pas beaucoup de sol agricole», a lancé M. Pellerin.

Toutefois, selon le président de l’UPA, l’intensification 
de l’étalement urbain dans des zones agricoles au cours 
des cinq dernières années fait que la loi 23 arrive trop 
tard. Si le gouvernement péquiste de 1976 a fait preuve 
de vision avec l’adoption de la Loi sur la protection du ter­
ritoire agricole, les gouvernements qui se sont depuis 

succédé en ont manqué. «Ils n'avaient pas pré­
vu qu’avec l’étalement urbain viendrait aussi la 
pression des citoyens. Ces pressions se sont in­
tensifiées et à certains endroits de façon agressi­
ve. Tout cela a créé des difficultés de voisinage 
entre les producteurs et leurs concitoyens sur la 
question des pratiques agricoles.»

Sept autres provinces canadiennes se sont 
déjà dotées d’une loi sur le droit de produire, 
de même qu’une quarantaine d’Etats améri­
cains. Pour M. Pellerin, c’est la preuve que la 
question n’avait rien de nouveau. «Si nous 
avions suivi la tendance qui se développait 

ailleurs, je crois que nous aurions pu être un peu plus pré­
venants», a-t-il affirmé.

Pour l’UPA, la grande réussite de la loi 23 réside dans 
son préambule, où il est stipulé qu’en zone verte, la prio­
rité est donnée aux activités agricoles. «Cette teinte de­
vrait continuer à colorer tous les autres chapitres, articles 
et dispositions de la loi, estime M. Pellerin. C’est ce que 
nous avons toujours revendiqué.»

Sept autres 

provinces se 

sont dotées 

d’une loi sur 

le droit de 

produire

ntrèal ; 
is frais

fue le futur nous tient à soeur.
aussi en pensant à eux 
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ECONOMIE
Perte nette de 126 millions au premier trimestre de 1997

L’agonie de Repap tire à sa fin
Avec une dette de 2,5 milliards, la direction n'a d’autre choix 
que de trouver des acquéreurs dans les prochaines semaines

L’agonie de Repap tire à sa fin. Georges Petty, qui avait lancé cette 
entreprise en 1970, devrait de toute évidence laisser le pouvoir à 
quelqu’un d’autre. Il ne s’agit plus maintenant que de savoir qui en 
fera l’acquisition.

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

L* assemblée générale annuelle de 
' la papetière Repap s’est déroulée 
hier dans une ambiance de salon mor­

tuaire, bien qu’il apparaisse vraisem­
blable que la survie de l’entreprise 
puisse être assurée dès le mois pro­
chain par un ou quelques nouveaux 
acquéreurs. Une annonce devrait être 
faite avant la f in de juillet.

Georges Petty, président du conseil 
et chef de la direction d’Entreprises 
Repap, dont il détient par ailleurs le 
contrôle avec 23 % des droits de vote, 
n’a pas caché que 1996 avait été une 
année de grande déception. L’échec 
du projet de fusion avec Avenor, par 
suite du refus des actionnaires de cel­
le-ci d’endosser le plan proposé par 
les dirigeants, est survenu dans une 
période où le marché du papier se dé­

tériorait. U“s résultats de 1996, avec 
une perte nette de 496 millions, n’ont 
évidemment pas contribué au redres­
sement de cette compagnie dont le 
problème fondamental en est un de 
structure de capital.

M. Petty constate que Repap, avec 
une dette de 2,6 milliards, n’a pas les 
moyens de poursuivre son développe­
ment. Diverses mesures de compres­
sion des dépenses ainsi qu’une re­
montée des prix font en sorte que les 
résultats du premier trimestre de 
1997 montrent des signes encoura­
geants, mais la perte nette pour ce tri­
mestre n’en est pas moins de 126 mil­
lions, en comparaison d’une perte de 
36,5 millions au trimestre correspon­
dant de 1996.

Dans le rapport trimestriel aux ac­
tionnaires, on peut lire ceci: «En avril, 
Repap a conclu des ententes relatives à 
une augmentation de 50 millions des

fonds disponibles aux termes d'une 
convention de crédit de soutien, dont 
15 millions ont été utilisés pour rem­
bourser une obligation impayée envers 
les créanciers garantis de Skeena Cellu­
lose [anciennement Repap British Co­
lumbia]. Les emprunts de la société 
mère, aux termes de la convention de 
crédit de soutien, ainsi qu'une dette de 
64,1 millions $ US, les deux étant ga­
ranties par les éléments d’actif de la so­
ciété mère, sont maintenant exigibles le 
31 juillet 1997. Cette échéance peut 
être reportée au 15 décembre 1997 si 
la société réalise des progrès suffisants 
dans ses efforts pour réunir des fonds 
en vue du remboursement ou du refi­
nancement de certains titres de créance 
exigibles en 1997».

Trouver un acquéreur
Or, les résultats du trimestre ne 

permettent sans doute pas d’espérer 
un tel report. Les dirigeants de Repap 
confirment du reste qu’ils n’ont aucu­
ne garantie de la part des deux princi­
paux créanciers concernés, la 
Banque Royale et la Banque TD, pour 
une prolongation de leurs prêts. Bref,

il ne reste plus qu’une option: trouver 
un acquéreur ayant beaucoup d'ar­
gent dans les prochaines semaines.

Depuis le projet d’acquisition avor­
té d’Avenor, la direction de Repap a 
lancé une nouvelle invitation aux ac­
quéreurs potentiels. Un certain 
nombre d'offres ont été présentées. 
L’appel d’offres qui devait prendre fin 
le 12 juin a été prolongé de quelques 
jours pour permettre à un autre grou­
pe intéressé de présenter une offre 
peut-être même hier ou aujourd’hui.

De toute évidence, il s’agit d’inves­
tisseurs qui voulaient savoir la tournu­
re que prendrait l’assemblée annuelle 
des actionnaires. On a d’ailleurs re­
marqué, avant et après cette assem­
blée, un jeune homme d’affaires asia­
tique qui n’en finissait pas de faire des 
appels sur son appareil cellulaire.

M. Petty et ses collaborateurs ont 
refusé de faire tout commentaire à 
propos des acquéreurs potentiels: ils 
n’ont mentionné ni leur nom ni leur 
nombre. Ils se sont limités à confir­
mer qu'il y en avait plus d’un.

Les actionnaires ont été encore 
plus taciturnes que les dirigeants en
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George Petty

ne posant qu’une seule question dans 
la période réservée à cette fin. Celui 
qui l’a posée est un représentant de 
certains actionnaires qui voulaient sa­

voir ce que l’entreprise entendait faire 
en ce qui concerne le rembourse­
ment à la fin de juillet de débentures 
convertibles d’une valeur de 130 mil­
lions $ US. «Nous allons en discuter», 
fut la réponse. Déjà, en décembre 
1996, Repap et certaines de ses filiales 
n’avaient pu remplir leurs engage­
ments en regard de la dette à long ter­
me, n'ayant pu effectuer le paiement 
de taxes foncières et droits de coupe.

La direction de Repap n'a pas déci­
dé encore si elle vendra toute l’entre-' 
prise a un seul acquéreur ou diverses; 
parties à plus d'un acheteur. On devi­
ne que le pouvoir de négociation de! 
Repap ne dépend plus que de la 
convoitise qui sera manifestée par les 
soumissionnaires. Les actifs exploités! 
de Repap représentent une valeur cer­
taine, avec trois usines qui ont été 
grandement modernisées depuis’ 
quelques années, une productivité qui 
se compare aux meilleurs entreprises 
et des parts de marché pour le papier 
couché qui sont loin d’être négli­
geables. En 1996, Repap a eu un 
chiffre d’affaires de 1,3 milliard, en 
comparaison de 1,6 milliard en 1995.

Vaccin contre le cancer Grande région de Montréal

Ottawa parie 60 M $ sur un projet 
de Pasteur Mérieux Connaught

GLORIA GALLOWAY
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le gouvernement fédé­
ral parie 60 millions de dollars sur 
une compagnie pharmaceutique fran­

çaise qui espère produire des traite­
ments et des vaccins contre le cancer.

C’est le premier ministre Jean Chré­
tien qui a annoncé hier, à Toronto, la 
participation du Canada au program­
me de recherche de 350 millions de 
Pasteur Mérieux Connaught Canada, 
une filiale de la multinationale Pasteur 
Mérieux Sérums et Vaccins, dont le 
siège social est en France. In contribu­
tion fédérale proviendra de son pro­
gramme Partenariat technologique 
Canada.

In compagnie espère, grâce à son 
programme canadien de recherche à 
long terme, développer des vaccins 
thérapeutiques susceptibles de préve­
nir les cancers de la vessie, du pou­
mon, de la prostate, du col de l’utérus, 
du sein, des ovaires, du côlon et de la 
peau.

S’il est fructueux, le programme de 
recherche pourrait conduire à la pro­
duction de traitements contre le can­

cer d’ici six ans et de vaccins antican­
céreux d’ici 10 ans, a affirmé le prési­
dent-directeur général de l’entreprise, 
Jean Jacques Bertrand.

Des universités, des hôpitaux et des 
petites et moyennes entreprises de 
biotechnologie de partout au Canada 
participeront au projet. In compagnie 
prévoit que cette initiative créera entre 
250 et 300 emplois directs et 250 
autres emplois indirects dans les hôpi­
taux et les universités.

Ni le gouvernement ni M. Bertrand 
n’ont voulu divulguer quelle part des 
profits retournerait aux coffres de l’E­
tat. Mais les dirigeants de la compa­
gnie estiment à 10 milliards le bénéfice 
net susceptible d’être réalisé au cours 
des 10 années suivant l’introduction 
des vaccins sur le marché.

Le ministre de l’Industrie John Man- 
ley a souligné que la contribution fédé­
rale n’était «ni un prêt sans intérêt ni 
une subvention, mais un investisse­
ment», ajoutant que le gouvernement 
comptait bien récupérer tout son ar­
gent, et plus, une fois que ces vaccins 
seront sur le marché. Si la recherche 
est infructueuse, le gouvernement per­
dra son investissement.
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PRESSE CANADIENNE
Le premier ministre Jean Chrétien s’est déplacé, hier, pour participer à 
une conférence de presse conjointe avec les représentants de la société 
pharmaceutique Pasteur Mérieux Connaught.

SAAN acquiert 28 des anciens 
magasins Greenberg au Québec
Ce détaillant en vêtements entreprend une campagne 

de publicité pour se faire connaître au Québec
MARIE TISON

PRESSE CANADIENNE

Les Magasins SAAN ont fait l’acquisition de 28 anciens 
magasins Greenberg, MET et Pomme rouge au Qué­
bec. Ils entreprennent maintenant une campagne pour se 

faire connaître auprès de leur nouvelle clientèle.
Le Groupe de gestion MMG, de Montréal, qui exploitait 

169 magasins Greenberg, MET et Pomme rouge à la gran­
deur du pays, a fait faillite en février dernier.

SAAN, une société apparentée, avait immédia­
tement fait savoir qu’elle voulait acquérir la moi­
tié des magasins affectées.

Dans un communiqé émis hier, SAAN a 
confirmé l’intégration de plus de 80 magasins du 
groupe MMG, dont 17 dans les provinces de l’At­
lantique et 28 au Québec. Les autres se retrou­
vent en Ontario et dans les provinces de l’Ouest.

L’entreprise a tenu à souligner quelle avait re­
tenu les services des gérants et des employés 
des magasins de MMG partout où cela avait été 
possible.

«Depuis le mois de février, nous avons rationali­
sé et intégré les anciennes succursales de MMG 
avec nos activités existantes, a déclaré le président 
et chef de l’exploitation de SAAN, M. Bob Whit­
ney, dans le communiqué. Dans nos 50 années 
d'existence, c’est la plus ambitieuse expansion et 
transition de notre histoire.»

Au Québec, 26 magasins seront convertis en Magasins 
SAAN. et deux autres en centres de liquidation.

Les nouveaux magasins se retrouveront à Amos. 
Chambly, Charlesbourg. Chibougamau, Coaticook. Co­
wansville, Dolbeau. Fermont. Gaspé. Grand-Mère, lles- 
de-la-Madeleine. Joliette. La Maibaie. LaSarre. Louisevil- 
le. Lac Etchemin, Matane, Mont-Laurier. Paspébiac. Ro- 
berval. Senneterre, Saint-Constant. Saint-Félicien. Saint- 
Georges-de-Beauco, Saint-Jovite, Saint-Raymond de Port- 
neuf et Ville-Marie.

«Nous sommes très fiers de faire notre entrée sur le marché 
du Québec, a déclaré M. Whitney. Nous avons la double 
tâche de faire connaître le nom de SAAN aux clients du Qué­
bec pendant que nous convertissons les anciennes succur- 
sablcs de MMG à l’image de SAAN sur le plan de l’identité et 
des lignes de produits.»

Mode
Une porte-parole de SAAN, Mme Glynis Cockal, a indi­

qué que les clients pourront s’attendre à des vêtements 
qui suivent davantage la mode que ceux qui 
étaient vendus dans les anciens magasins de 
MMG.

M. Whitney a fait valoir pour sa part que 
SAAN offrait des prix uniformes à la grandeur 
de la compagnie, ce qui apportait aux commu­
nautés plus petites les prix compétitifs des 
grandes villes.

Pour mieux se faire connaître au Québec, 
SAAN distribuera aux consommateurs dès la 
semaine prochaine environ un quart de million 
de brochures explicatives.

«Il est maintenant temps de commencer à dire 
à la clientèle du Québec qui nous sommes et ce 
que nous vendons», a précisé M. Whitney.

Avec l’intégration des magasins MMG, 
SAAN a maintenant plus de 330 succursales à 
travers le pays.

À l’extérieur du Québec, où SAAN était déjà 
présent, l’entreprise a parfois dû choisir le meilleur empla­
cement là où un des ses anciens magasins et une succur- 
sable de MMG partageaient le même marché.

«Nous projetons pour cette année des ventes dépassant 400 
millions, a declare M. Whitney. Avec l’acquisition de MMG. 
nous sommes maintenant une vraie compagnie nationale.»

SAAN et MMG étaient toutes deux contrôlées par le 
groupe Gendis. une société de Winnipeg egalement impli­
quée dans la gestion immobilière et l’exploration pétroliè­
re et gazière.

Dans
l’ensemble 

du pays, 
SAAN 

intégrera 

plus de 80 

magasins du 

groupe MMG

EN BREF

Perte chez Corel
(PC) —Au trimestre échu le 31 mai, la 
société Corel a subi une perte nette de 
105,7 millions, malgré des ventes de 
100,4 millions en hausse sur celles de 
87,5 millions constatées un an plus tôt 
La perte tient surtout à une dévalua­
tion d’actif, déjà annoncée, de 113,7 
millions des logiciels de bureautique 
Wordperfect, acquis en 1996 de Novell 
Inc. Sans cette dévaluation, Corel au­
rait fait un bénéfice net trimestriel de 
4,1 millions. La série des Wordix'rfect 
a été remaniée et, note le président Mi­
chael Cowpland, Corel va mieux finan­
cièrement depuis trois trimestres.

SNC au Mozambique
(PC) — Le groupe de génie conseil 
SNC Lavalin, associé à une firme 
d’Afrique du Sud. a annoncé hier 
avoir décroché un contrat touchant 
un projet d’aluminerie à Maputo, capi­
tale du Mozambique, avec son parte­
naire sud-africain Engineering Mana­
gement Services.

Le Groupe Oshawa limitée

Avis de dividende 
Dividende numéro 142

Le Conseil d'administration du 
«Groupe Oshawa Limitée- a déclaré 
un dividende trimestriel le 20 juin 
1997, de quatorze cents (14c) par 
action ordinaire et de classe «A» de la 
compagnie en circulation, payable le 
10 septembre 1997 aux actionnaires 
inscrits aux livres à la fermeture des 
affaires le 15 août 1997.
Par ordre du conseil d’administration

Darrell Ewert 
Secrétaire 
le 20 juin 1997

Le marché immobilier 
reprend du mieux

ROBERT DUTRISAC

LE DEVOIR

Après deux années médiocres, le 
marché immobilier reprend du 
mieux dans la grande région de 

Montréal où les mises en chantier ré­
sidentielles devraient connaître une 
croissance de 26 % et la revente de 
maisons existantes progresser de 
5,5 % en 1997.

C’est ce que prédit la Société ca­
nadienne d’hypothèques et de loge­
ment (SCHL) dans son dernier bul­
letin Perspectives du marché du loge­
ment. «Im traversée du désert semble 
bel et bien terminée pour l’industrie de 
la construction résidentielle», estime 
la SCHL.

«Depuis janvier, le marché dé­
montre une vigueur qui est au delà de 
toutes attentes. Im solidité de la repri­
se ne laisse d’ailleurs plus aucun dou­
te, compte tenu de son étendue à tous 
les secteurs géographiques et de l’im­
portance des gains réalisés», souligne 
la société.

En 1997, la région métropolitaine 
de Montréal sera le théâtre de 9500 
mises en chantier résidentielles 
contre 7000 l’an dernier. De ces 9500 
mises en chantier, 6600 seront des 
maisons unifamiliales, soit 25 % de 
plus que l’an dernier. A ce chapitre, 
la région métropolitaine est l’une des 
plus dynamiques au Québec qui, 
dans son ensemble, affichera une 
croissance de 15 %, note la SCHL.

Mais on est encore loin des ni­
veaux du début des années 90 où les 
mises en chantier dépassaient les 
20 000 unités dans la région métro­
politaine. En 1994, elles avaient at­
teint les 13 000 unités.

Globalement, les mises en chan­
tier s’accroîtront de 36 % sur la rive 
sud de Montréal, bonne première ré­
gionale à cet égard, suivie de File de 
Montréal oii la hausse sera de 24 %, 
de Laval avec 22 % et de la rive nord 
avec 20 %.

line des hausses les plus remar­

quables à survenir, signale la SCHL, 
c’est dans la construction de mai­
sons jumelées et en rangée sur File 
de Montréal, qui connaît son 
meilleur début d’année depuis plus 
de dix ans. En 1997, la SCHL prévoit 
que l’augmentation s’élèvera a plus 
de 60 % par rapport à l’an dernier, cty 
qui porte à 580 le nombre de mises 
en chantier de ce type d’habitation 
sur l’île.

Revente
Dans le marché de la revente, on 

assiste également à une reprise. Il 
s’effectuera 23 000 transactions en 
1997 sur le réseau des agents d’im­
meubles MLS, selon SCHL, compa­
rativement à 21 816 en 1996 et à une 
moyenne de 17 000 entre 1990 et 
1993 inclusivement.

«C’est Pile de Montréal qui se dé-\ 
marquera cette année», estiment les; 
analystes de la SCHL. Les ventes y ] 
augmenteront de 10 % tandis que lqs ; 
hausses seront d’à peine 2 % en ban- • 
lieue.

Dans ce marché, pour l’ensemble ! 
de la région métropolitaine, le; 
nombre de vendeurs pour chaque i 
acheteur passera à 16 en 199?,! 
contre 17 l’an dernier, le creux d(e j 
1995 s’établissant à 24 vendeurs pour ; 
un seul acheteur. «On ne peut cepen-. 
dont pas parler d’un retour à la nof- \ 
male, car on atteint l’équilibre lorsque ; 
le rapport est de 10 vendeurs pour un \ 
acheteur», écrit la SCHL.

Prévisions pour 1998 ! !
Pour 1998, la SCHL prévoit un lé-i 

ger tassement des mises en chantiér ! 
— moins 5 % — et des ventes de mai-1 
sons autres que neuves. Une des ex­
plications, c’est la hausse prévue dess i 
taux hypothécaires qui viendra rg- : 
duire le nombre de ménages encore 
locataires qui auront les moyens 
d’acheter leur première maison, une 
proportion qui passera de 44 % cette 
année à 42 % l’an prochain, note la 
SCHL.
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Après la fin de l’histoire, voici venue 

la fin des cycles économiques
Selon le professeur Steven Weber, l’économie mondiale serait entrée 

dans une nouvelle ère de stabilisation de la croissance
neurs de la Réserve fédérale américai-

E N

L’indice composite 
a grimpé de 0,7 %
(PC) — L’économie canadienne 
semble bien partie pour une crois­
sance régulière, entraînée par la de­
mande des entreprises, révélait hier 
Statistique Canada. Cet optimisme 
se fonde sur le dernier indice com­
posite publié par l’agence fédérale. 
L’indice composite, qui agit comme 
indicateur de ce qui attend les sec­
teurs clés de l’économie, a grimpé 
de 0,7 % en mai, soit le même pour­
centage que le mois précédent. Huit 
des dix composantes de l’indice ont 
progressé durant le mois de mai. 
L’emploi dans les services commer-

LES INDICES
Montréal Toronto New York

XXM TSE 300 Dow Jones

+21,18 +24,12 -68,24
3305,69 6515,08 7689,89

dollar canadien or

-0,18 -0,50
71.72 JUS 337,30 SUS

LES DEVISES ETRANGERES
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 0,3230
Allemagne (mark) 0,8089
Australie (dollar) 1,0840
Barbade (dollar) 0,7131
Belgique (franc) 0,04014
Bermudes (dollar) 1,4110
Brésil (real) 1,3325
Caraïbes (dollar) 0,5311
Chine (renminbi) 0,1740
Espagne (peseta) 0,00994
États-Unis (dollar) 1,3943
France (franc) 0,2396
Grèce (drachme) 0,005406
Hong Kong (dollar) 0,1855
Inde (roupie) 0,0411
Italie (lire) 0,000857
Jamaïque (dollar) 0,0441
Japon (yen) 0,01225
Mexique (peso) 0,1891
Portugal (escudo) 0,008350
Royaume-Uni (livre) 2,3201
Russie (rouble) 0,000249
Singapour (dollar) 1,0004
Suisse (franc) 0,9950
Taïwan (dollar) 0,0515
Venezuela (bolivar) 0,00296

B R E F

ciaux s’est particulièrement raffermi 
après qu’une hausse marquée des 
profits, dans le premier trimestre de 
l’année, eut engendré la plus forte 
hausse de l’investissement des en­
treprises depuis 1994. Statistique Ca­
nada affirme que la demande des en-
trepric«e :i pnntinnpllpm(>nt orrimné
jusq
montrent la nausse ues importations 
de machinerie et d’équipement et les 
permis de construction dans le sec­
teur non résidentiel. Ut demande 
pour les produits manufacturiers a 
également bénéficié de ce boom éco­
nomique puisque les nouvelles com­
mandes de biens durables n’ont pas 
connu une telle progression depuis 
deux ans. La demande des ménages 
a pour sa part ralenti après avoir 
connu des gains rapides en début 
d'année, qui sont parmi les plus mar­
qués de la décennie.

Reuter ouvre un 
bureau à Québec
(Le Devoir) — L’agence de presse 
internationale Reuter a annoncé hier 
l’ouverture d’un bureau à Quebec.
La presence de Reuter dans cette vil­
le lui permettra d’élargir sa couver­
ture de l’actualité canadienne, de 
suivre de plus près la politique qué­
bécoise et d’offrir plus de reportages 
en français. Le bureau de Reuter dif­
fusera des reportages en français et 
en anglais pour l’agence de presse 
internationale et approvisionnera 
Reuter Online Canada, un service 
multimédia qui transmet des infor­
mations, des articles et des photos 
en ligne aux éditeurs Web, aux sites 
Web et aux intranets d’entreprise du 
Canada. Avec le bureau de Québec, 
Reuter compte désormais sept bu­
reaux au Canada et 29 en Amérique 
du Nord.

Tecsult 
acquiert QMT
(Le Devoir) — Tecsult a fait l’acqui­
sition de la totalité des actions du 
Groupe-conseil QMT. La nouvelle 
entité s’appellera Tecsult QMT et 
continuera d’être dirigée par Jean- 
Pierre Dubé et Pierre Mondou, qui 
deviennent aussi actionnaires de 
Tecsult. Cette acquisition fait partie 
de la stratégie de consolidation dans 
le secteur industriel, souligne Luc 
Benoît, président de Tecsult. QMT 
s’est spécialisée dans la gestion à va­
leur ajoutée, aussi bien pour la 
construction que la production et 
l’amélioration continue. A ce jour, 
QMT a eu plus de 200 clients.

ISABEL PARENTHOEN
A G E N C E F K A N C E • P R E S S E

Washington — L'économie mon­
diale semble entrer dans une 
ère de stabilisation de la croissance, 

se dégageant des cycles brutaux qui 
ont marqué le siècle, estime Steven 
Weber, professeur associé à l'Universi­
té de Californie, dans la prestigieuse 
revue américaine Foreign Affairs pa­
rue lunçli.

Les États-Unis, pays le plus avancé 
dans cette nouvelle tendance, entrent 
dans leur septième année de croissan­
ce, de chômage très bas et d’utilisa­
tion élevée des capacités industrielles, 
sans générer l’inflation et la hausse 
des taux d’intérêt qui précèdent, se­
lon le modèle classique, les phases de 
récession.

«Cela pourrait bien ne pas être une 
aberration, mais la première étape 
d’une nouvelle tendance», remarque le 
professeur de sciences politiques.

Le débat sur ce que d’aucuns taxent 
déjà de «fin des cycles économiques» 
préoccupe notamment les gouver-

HUGUETTE YOUNG
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Maintenant que l’élimi­
nation du déficit fédéral est à la 
portée de la main, le gouvernement 

doit s’attaquer aux «trois fléaux»: la 
dette publique, les impôts et le chô­
mage. Tel est le diagnostic posé hier 
par le Conseil canadien des chefs 
d’entreprise.

Dans un mémoire soumis au pre­
mier ministre Jean Chrétien, les p.-d.g. 
des grandes sociétés se disent satis­
faits de la vigueur de l’économie, mais 
font remarquer sans détour que ce 
n’est pas le temps de s’asseoir sur ses 
laupers.

A preuve, la dette canadienne qui

ne, dont le rôle est de prévenir toute 
fluctuation trop marquée, dans un 
sens ou dans l’autre, de l’activité éco­
nomique.

Les grandes phases économiques 
du XXe siècle montrent une histoire 
familière de prospérité, transition, dé­
pression ou recession, puis de reprise.

L’ampleur de ces cycles a contribué 
à la montée du nazisme et à la Secon­
de Guerre mondiale, avec la dépres­
sion des années 1930, ou à la crise de 
la dette des pays du Tiers-Monde, qui 
a retardé le développement dans ces 
nations et secoué le système financier 
international dans les années 1970.

Mais «des changements importants» 
dans l’économie mondiale d’aujour­
d’hui «tendent à tempérer les cycles d’ac­
tivité», écrit le Pr Weber.

Changements
L’emploi, concentré dans les années 

1950 dans les entreprises manufactu­
rières (50 % aux États-Unis), est deve­
nu en majorité (80 %) le fait des ser­
vices, note l’auteur de l’article. Ce sec-

s’élève à environ 600 milliards est par­
mi les plus élevées des pays industriali­
sés, note à regret le président de l’or­
ganisme, Thomas d’Aquino.

Non seulement une dette publique 
élevée constitue-t-elle «un drainage 
continuel» des ressources de l’État, elle 
rend aussi le Canada «vulnérable aux 
fléchissements économiques mondiaux 
et impose un lourd fardeau aux jeunes 
Canadiens et aux générations futures».

«Nous vous pressons d’établir des ob­
jectifs ambitieux de réduction soutenue 
de la dette sur toute la durée du nou­
veau mandat du gouvernement», ex­
horte M. d’Aquino.

Il propose que le gouvernement fixe 
des cibles «réalistes» de réduction de la 
dette, une fois que le déficit sera élimi-

teur est moins soumis aux fluctuations 
de stocks et bénéficie d’une demande 
relativement constante.

\i\ perte d’influence des syndicats a 
par ailleurs contribué à accroître la 
flexibilité du travail, en favorisant le re­
cours aux employés temporaires. 
Dans le même temps, les change­
ments en cours de carrière sont deve­
nus un atout plutôt qu'un handicap.

Côté gestion des entreprises, les in­
novations technologiques — notam­
ment dans l’informatique — ont ap­
porté aux responsables des outils 
pour planifier au plus près les stocks. 
Ceux-ci collent le plus possible à la de- 
mande, éliminant une grande part des 
risques de surproduction.

Les marchés financiers se sont 
mondialisés, offrant aux emprunteurs 
un éventail beaucoup plus large de de 
vises et de conditions. Les flux de ca­
pitaux ont gonflé et des instruments 
sophistiqués de gestion des risques 
sont apparus. Mieux réparti, le risque 
est devenu moindre, selon M. Weber.

La disparition progressive des bar­
rières douanières et la baisse du coût

né, ce qui devrait se faire d’ici deux à 
trois ans. Ces cibles, qui seraient bis­
annuelles, devraient tenir compte 
d’une stratégie de réduction des im­
pôts. Les chefs d’entreprise veulent 
voir les grandes lignes de cette straté­
gie dans le budget de février 1998. Il 
faudrait donner la priorité à une réduc­
tion générale des impôts des particu­
liers, éliminer la surtaxe fédérale de 
base et réduire les cotisations d’assu- 
ranceemploi, avance-t-on.

Cette semaine, au Sommet des huit 
pays industrialisés à Denver, le mi­
nistre des Finances Paul Martin a affir­
mé que les Canadiens pouvaient s’at­
tendre à de légères baisses d’impôt et 
à une hausse du plafond des contribu­
tions à leurs régimes de retraite dans

des transports a accru à la fois la 
concurrence — ce qui contribue à 
contenir les prix — et la demande.

A l’avenir, la montée des marchés 
émergents et de leur milliard de 
consommateurs potentiels, en Amé­
rique latine et en Chine notamment, 
devrait contribuer à prolonger la crois­
sance et à intensifier les échanges.

Les pays industrialisés, conclut le 
professeur, bénéficient de conditions 
idéales de stabilité pour adapter leur 
économie à l’arrivée de ces pays dans 
le concert mondial de production. Il 
leur faut redéployer les investisse­
ments en hommes et en capital, et in­
sister sur la formation et la recherche 
et développement.

Le principal danger de cette accal­
mie économique, souligne-t-il, est «la 
perte vraisemblablement définitive 
d'un certain type d’emplois et l’appari­
tion d’un chômage structurel». Pour 
peu que le fossé se creuse le long 
des fractures raciales ou ethniques, 
avertit-il, ce phénomène «pourrait 
avoir des répercussions politiques 
d'importance».

la seconde moitié du mandat libéral.
Quant aux gains d’emploi au cours 

des trois derniers mois —156 000 —, 
ils sont encourageants, note M. d’Aqui­
no, mais il faut faire davantage. Et pour 
ne pas mettre en péril ces bons résul­
tats, le gouvernement doit résister à 
l’envie de dépenser pour créer des pro­
grammes d’emplois directs.

«Il faut résister à ces suggestions pour 
une raison fort simple: elles n’ont jamais 
rien donné et ne donneront jamais rien», 
écrit M. d’Aquino. «Nous vous pressons 
de vous concentrer sur la croissance accé­
lérée de l’emploi à long terme, durable et 
de haute qualité plutôt que sur des solu­
tions de fortune qui produisent des em­
plois à court terme à un coût élevé pour 
les contribuables.»

Diagnostic du Conseil canadien des chefs d’entreprise

Ottawa doit s’attaquer à la dette publique,
aux impôts et au chômage

COUP D’ŒIL BOURSIER
En perte de vitesse

MICHEL CARIGNAN
COLLABORATION SPÉCIALE

Le marché américain s’est redressé après deux jours as­
sez caloriques mais l’indice industriel n’a fait que reve­
nir à sa position initiale. Considérons-le comme étant enco­

re dans sa formation horizontale A B. Le TSE 300 est lui 
aussi dans une formation horizontale à court terme. Si ce 
n’eût été du maintient de la performance des services fi­
nanciers et publics, l’indice aurait chuté sous son support 
à court terme A Les industrielles, les communications, les 
forestières et le détail ont cessé de chuter et confirme un 
nouveau support (S). La consommation n’a pu demeurer 
au-dessus du même point de support. Les pétrolières en 
tendance baissière se sont stabilisées à un point de sup­
port plus bas que le précédent et ne montrent pas de repri­
se. Les minières viennent rejoindre les aurifères au rang 
des secteurs faibles et en tendance baissière. Ces aurifères 
elles-mêmes continuent de suivre la faiblesse de l’or qui 
menace de chuter à nouveau sous son support datant de 
février. Le marché n’a plus l’élan qu’il avait, rendant encore 
plus difficile la prise de nouvelles positions. Je crois qu’il 
faut continuer de se protéger à la baisse sans vendre les 
titres performants et ceux qui hésitent mais qui ont accu­
mulé des gains importants dans les derniers mois. Le mar­
ché n’est pas propice pour les spéculateurs à court terme 
depuis un bout de temps. Faites attention à ce genre de 
méthode rapide de faire de l’argent au haut d’un marché.

NEW-YORK INDUSTRIELS (X-DJINYSE)
150 Jours

-7500.00

-7000.00

BOURSE DE TORONTO TSE 300 (X-TT TSE)
150 Jours -6500.00

-6250.00

-6000.00
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651508

SERVICES FINANCIERS TOR. (X-FS TSE)

150 Jours

-6500.00

• ^000.00

PRODUITS INDUSTRIELS TOR. (X-IP TSE)

.-4500.00

-4250.00

- 4000.00

COMMUNICATIONS TOR. (X-CM TSE)

1500.00

10500.00

PAPETIERES TOR. (X-PF TSE)

150 Jours
- 5250.00

- 5000.00

- 4750.00

PETROLIERES TOR. (X-OG TSE

150 Jours
- 7000.00

6750.00

6500.00

6250.00
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MINES ET METAUX TOR. (X-MM TSE)

150 Jours
- 5750.00

- 5500.00

-5250.00

370.00

360.00

350.00

AURIFERES TOR. (X-GL TSE)

11000.00

10000.00

PRODUITS CONSOMMATION (X-CP TSE)

150 Jours

10000.00

- 9500.00
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DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes 
historiques et les communiqués de presse émis par les 
compagnies inscrites en Bourse. Venez découvrir comment à 
partir de 15 minutes de travail par jour vous pouvez savoir 
exactement la direction du marché et des secteurs et ainsi 
améliorer dramatiquement votre rendement à la Bourse.

Mercredi le 16 juillet 1997 à 19:00h 
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 

Réservez votre place :

(514)392-1366
http.//www.decisionp1us com

Volume Ferme Var. Var.
(000) ($) (%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndice du marché 25822 3305.69 +21.18 0.6
XCB:Bancaire 11494 5312.33 +49.86 0.9
XCO:Hydrocarbures 2557 2611.67 +21.14 0.8
XCM:Mines et métaux 6037 3012.50 +7.35 0.2
XCF:Produits forestiers 1624 3064.25 -8.84 -0.3
XCI:Bien d'Équipement 5806 3331.02 +3.04 0.1
XCU:Services publics 6671 3109.12 +17.23 0.6

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 30084 349.06 +2.21 0.6
TSE 100 * 394.78 +1.72 0.4
TSE 200 * 395.06 +0.39 0.1
TSE 300 64887 6515.08 +24.12 0.4
Institutions financières 14438 7057.64 +71.99 1.0
Mines et métaux 3991 5149.78 -24.31 -0.5
Pétrolières 9283 6829.32 +32.16 0.5
Industrielles 9597 4526.10 -0.67 -0.0
Aurifères 6701 8561.80 +94.50 1.1
Pâtes et papiers 2706 5225.69 -1.32 -0.0
Consommation 3035 10218.42 -32.37 -0.3
Immobilières 466 2370.46 -21.76 -0.9
Transport 2175 7552.54 -25.37 -0.3
Pipelines 2909 5535.12 +27.73 0.5
Services publics 2987 5368.07 +47.00 0.9
Communications 3787 11428.39 -4.11 -0.0
Ventes au détail 1639 5666.33 +4.92 0.1
Sociétés de gestion 1167 8522.53 +22.90 0.3

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 22068 870.70 -1.39 -0.2

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 59813 7689.82 -68.24 -0.9
20 Transports 6102 2738.04 -11.18 -0.4
15 Services publics 9867 224.43 -0.67 -0.3
65 Dow Jones Composé 75782 2365.75 -15.90 -0.7
Composite NYSE • 462.90 -3.27 -0.7
Indice AMEX * 799.69 -6.69 -0.8
S&P 500 * 896.34 +17.72 2.0
NASDAQ 1446.24 -6.19 -0.4

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haul Bas Fcrm. Var. Var.

Compagnies (0(H)) (S) ($) (S) ($) (%)

CDN IMPERIAL BK 3473 37.10 36.10 36 35 +0.25 0.7
CDN HOTEL INCM IR 3192 7.10 6.75 7.00 - -

NOVA CP 2719 11.65 1145 11.65 +0.15 1.3
TRANSCDA 2521 28.15 27.80 20.10 +0.20 0.7
BANK OF MONTREAL 2423 5555 5500 55 35 +0.70 13
BARRICK GOLD CP 1763 31 50 30 60 31.15 +0.70 23
BK OF NOVA SCOTIA 1749 61 90 60 30 61.70 +1.65 2.7
ROYAL BANK OF CDA 1551 63 60 62 90 63.10 -0.05 -0.1
TRILON FIN CP A 1479 10 00 9 65 995 ♦0 55 5.9
MERIT ENERGY LTD 1422 625 500 5.25 * *

LES PLUS ACTIFS DE MONTREAL
Volume

Compagnies (000)
Haul
(S)

Bas
($>

Fcrm.
(S)

Var.
(S)

Var.
<*)

NOVA CP 1316 11.60 11.45 11 60 ♦020 18
TRANSCDA 806 20 05 27 05 28 05 ♦0 30 1.1
DENISON MINES LTO 793 0 40 037 038 ♦OOI 2.7
SOUTHAM INC 481 23 60 23 50 23 50 ♦125 56
MITEL CP 364 755 7 15 730 -0.30 -39
BANK OF MONTREAL 348 55 55 5500 55 25 ♦2 05 39
ABITIBI-CONSL INC 322 25 65 2515 25 35 ♦0 35 1.4
NATL BANK OF CDA 283 1740 1715 1740 ♦0 50 30
BOMBARDIER INC B 270 3120 30 80 3100 -0 45 -14
POWER FIN CP 236 34 50 32 95 34 00 +045 1.3

^

http://www.decisionp1us


LE DEVOIR

LES SPORTS
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BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

Hier
Floride 7 Philadelphie 5 
Pittsburgh 5 Houston 1 
Cincinnati 2 Montréal 1 
Atlanta 14 N.Y. Mets 7 

San Diego à San Francisco 
Cubs de Chicago à St. Louis 

Colorado à Los Angeles 
Aujourd'hui

Montréal en Floride, 19h05.
St. Louis à Cincinnati, 19h35. 
Philadelphie à Atlanta, 19h40. 

Houston à Cubs de Chicago, 20h05. 
San Francisco au Colorado, 21h05. 
San Diego à Los Angeles, 22h05. 

Demain
Houston à Cubs de Chicago, 15h20. 

Montréal en Floride, Î9h05.
N.Y. Mets à Pittsburgh, 19h35.
St. Louis à Cincinnati, 19h35. 
Philadelphie à Atlanta, 19h40. 

San Francisco au Colorado, 21h05. 
San Diego à Los Angeles, 22h05.

Section Est
G P Moy. Dili

Atlanta 47 28 .627 —

Floride 44 30 .595 21/2
New York 43 32 .573 4
Montréal 42 32 .568 41/2
Philadelphie 23 50 .315 23

Section Centrale
Houston 37 39 .487 —

Pittsburgh 35 40 .467 1 1/2
St. Louis 34 40 .459 2
Cincinnati 31 43 .419 5
Chicago 29 46 .387 71/2

Section Ouest
San Francisco 43 32 .573 —

Colorado 40 36 .526 31/2
Los Angeles 37 38 .493 6
San Diego 32 43 .427 11

LIGUE AMÉRICAINE
Hier

N.Y. Yankees 3 Detroit 1 
Baltimore 9 Milwaukee 1 

Kansas City 8 White Sox de Chicago 7 
Texas 5 Anaheim 4 

Minnesota à Cleveland 
Boston à Toronto 
Oakland à Seattle 

Aujourd'hui
Detroit à Boston, 19h05.

Toronto à Baltimore, 19h35.
White Sox de Chicago au Minnesota, 20h05. 

Milwaukee à Kansas City, 20h05.
Texas à Oakland, 22h05.

Anaheim à Seattle, 22h05.
Demain

Detroit à Boston, 19h05.
Cleveland à l\i.Y. Yankees, 19h35. 

Toronto à Baltimore, 19h35.
White Sox de Chicago au Minnesota, 20h05. 

Milwaukee à Kansas City, 20h05. 
Anaheim à Seattle, 22h05.
Texas à Oakland, 22h35.

Section Est
G P Moy. Dill

Baltimore 49 23 .681 —

New York 42 32 .568 8
Toronto 33 38 .465 151/2
Boston 34 40 .459 16
Detroit 32 40 .444 17

Section Centrale
Cleveland 38 33 .535 —

Chicago 36 37 .493 3
Milwaukee 35 36 .493 3
Kansas City 34 37 .479 4
Minnesota 34 40 .459 51/2

Section Ouest
Seattle 43 32 .573 —

Anaheim 40 34 .541 21/2
Texas 36 37 .493 6
Oakland 31 46 .403 13

Reds 2, Expos 1

Martinez dépouillé de sa 10e victoire par la relève

PAUL CHIASSON CANADIAN PRESS

**' -:p '

Mike Lansing est retiré au marbre par le receveur des Reds Joe Oliver 
en sixième manche.

MICHEL LAJEUNESSE 
PRESSE CANADIENNE

La relève des Expos s’est encore 
une fois effondrée hier et l’attaque 
n’a jamais pu obtenir LE coup sûr.

Mike Kelly, qui ne frappait qu’à un 
ryhthme de .220, est venu clore le dé­
bat après deux retraits à la llr 
manche en claquant son deuxième 
circuit de la saison pour conduire les 
coriaces Reds de Cincinnati à une vic­
toire de 2-1 contre les Expos.

Et les Reds ont encore une fois pro­
fité des offrandes du releveur Antho­
ny Telford (2-1). La veille, ils avaient 
mis fin à sa séquence de 22 manches 
et deux tiers sans accorder un point 

La victoire appartient au gaucher 
Mike Remlinger (2-3). Pedro Marti­
nez, le lanceur partant des Expos, au­
rait mérité un meilleur sort.

Martinez a lancé pendant neuf 
manches pour un troisième un match 
de suite et il aurait amplement mérité 
une 10e victoire en ne permettant que 
cinq coups sûrs. Il a retiré 11 frap­
peurs sur des prises.

Mais encore une fois, l’attaque ne 
l’a pas appuyé. A la neuvième, les Ex­
pos ont rempli les coussins. Sherman 
Obando, utilisé comme frappeur sup­
pléant, a regardé passer bêtement une 
troisième prise pour le dernier retrait 

Mike Lansing a claqué son 12e cir­
cuit de la saison, à la première. Il rejoi­
gnait ainsi Pete Mackanin, maintenant

l’instructeur au troisième but, pour le 
plus grand nombre de circuits en une 
saison par un joueur de deuxième but 
des Expos. Lansing marquait par 
ailleurs son 300e point en carrière.

Les Reds ont marqué leur premier 
point à la quatrième quand Harris a 
parti le bal avec un double à l’entre- 
champ gauche. Rodriguez, Grudziela­
nek et Rondell White ont convergé 
vers la balle. White a même plongé,

mais n’a pu la récupérer. Quelques 
instants plus tard, le receveur Joe Oli­
ver y allait d’un simple au centre et 
Harris marquait facilement.

Guerrero a sauvé les meubles à la 
huitième. Après un double de Curtis 
Goodwin, il a volé un autre double à 
Harris et un point aux Reds. Adossé 
à la clôture de droite, il a sauté, al­
longé le bras et cueilli le long ballon 
de Harris.

U* gérant Felipe Alou n’a pas ap­
précié cette défaite crève-cœur. 11 n’a 
pas apprécié le circuit de Mike Kelly 
à la 1 le manche, mais il n’a surtout 
pas apprécié le jeu qui a procuré aux 
Reds leur premier point à la quatriè­
me manche. Ix*nny Harris a été cré­
dité d’un double après avoir frappé 
un petit ballon qui est tombé à 
l’entre-champ gauche. «Je ne sais 
pas à qui la faute, a dit Alou. Mais je 
sais que dans les ligues majeures, 
cette balle doit être captée. Je sais 
qu’elle doit être captée même si on 
joue dans la classe A. Je ne pense pas 
que ce soit la responsabilité de mon 
voltigeur de centre. Il a fait tout un 
effort pour tenter de capter cette bal­
le. Ce n’est pas le circuit de Kelly qui 
nous a battus, mais ce petit ballon à 
l’entre-champ.»

«Encore une fois, nous n’avons pas 
obtenu le gros coup sûr. Nous n’avons 
pas obtenu un coup sûr important par 
un frappeur suppléant. Aujourd’hui, 
nous nous sommes élancés sur une 
vingtaine de balles rapides hautes, 
hors de la zone des prises.»

Après s’être étonné d’être toujours 
de la formation des Expos la veille à 
cause de toutes les rumeurs qui circu­
laient à son sujet, le joueur de premier 
but David Segui frappait au quatrième 
rang. Nul doute qu’il était cependant 
affecté par les rumeurs l’envoyant à 
Baltimore.

Felipe Alou, croit que les rumeurs

ont certes un effet négatif sur ses 
joueurs. «Ici, on parle beaucoup de ru­
meurs, a dit Alou. En fait, je pense que 
les rumeurs prennent plus d’impor­
tance que les résultats des matchs.»

«Je ne parle pas seulement des ru­
meurs envoyant Segui aux Orioles. 
Mais je parle egalement de celles qui 
envoyaient Pedro Martinez je ne sais ; 
où après deux semaines de calendrier 
seulement. Je parle des rumeurs qui 
envoient l’équipe en Virginie ou en 
Caroline. Je parle de celles qui 
concernent le stadet, etc.» <• v

Alou comprend facilement que ses 
joueurs soient inquiets. Chez les Ex­
pos, on a vu partir les meilleurs 
joueurs un à un au cours des der­
nières années. Certes, tous les 
joueurs doivent se dire qu’ils parti­
ront éventuellement eux aussi quand 
ils exigeront des salaires importants.

«Je comprends Segui qui est venu 
me demander s’il était toujours avec 
nous, a dit Alou. Nous avons eu trois 
quatrièmes frappeurs différents ici au 
cours des trois dernières années.»

«Dieu merci, nous avons pu éloi- : 1 
gner quelques démons parce que : : 
nous avons continué à gagner des 
matches. Il faut donner crédit aux 
joueurs et aux instructeurs parce 
nous avons été capables de continuer 
de gagner malgré les incertitudes et 
l’insécurité. Parfois, je me demande • 
comment nous faisons pour garder la 
tête hors de l’eau.» ‘ ■ -

Seles l’emporte à Wimbledon
ASSOCIATED PRESS

Pérec et Johnson à court de souffle
Wimbledon — Monica Seles est 

passée entre les gouttes pour 
remporter hier son match du pre­

mier tour des Internationaux de 
Wimbledon en battant l’Australienne 
Rachel McQuillan en deux sets, 6-0 
et 6-2, sur le court central du All En­
gland Club.

La pluie avait retardé le début de la 
partie. Seles, tête de série n° 2, n’a 
mis que 45 minutes pour mener 6-0, 
5-2, et obtenir une balle de match sur 
le service de McQuillan. L’Australien­
ne a réussi à la sauver sur un coup 
droit avant une nouvelle interruption 
de 40 minutes en raison de la pluie.

De retour sur le court, Seles n’a 
mis que 105 secondes pour décro­
cher la victoire.

Dans le seul autre match qui a pu 
s’achever hier, la Tchèque Jana No­
votna, tête de série n° 3, a dominé

l’Allemande Wiltrud Probst en l’em­
portant 6-4,4-6 et 6-0.

La pluie incessante qui est tombée 
sur Wimbledon semble conduire tout 
droit vers une probable extension en 
troisième semaine.

Comme seulement 16 matches 
avaient pu être joués lundi lors de la 
journée inaugurale, le tourpoi a conti­
nué à prendre du retard. A la moitié 
de la première semaine, de nom­
breux matches du premier tour res­
tent à disputer.

Des rumeurs laissaient envisager 
que des rencontres pourraient être 
jouées dimanche, rompant en cela la 
tradition anglaise. Le tournoi devrait 
vraisemblablement déborder en 
troisième semaine si le mauvais 
temps continue. Cela s’est déjà pro­
duit plusieurs fois, entre autres l’an­
née dernière quand les demi-finales 
et la finale du double dames avaient 
été disputées le troisième lundi.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Les défaites de l’Améri­
cain Michael Johnson et de la 
Française Marie-José Pérec, les 

doubles champions olympiques d’At­
lanta (200 et 400 m), ont marqué la ré­
union Gaz de France de Paris, comp­
tant hier soir au stade Charléty pour 
le Grand Prix IAAFI d’athlétisme.

Après sept ans d’invincibilité en de­
hors de son défi raté de Toronto sur 
150 m, Johnson a dû s’avouer vaincu 
sur 400 m. Perec ne recueillait que les 
sifflets du public à l’issue d’un 200 m 
où elle n’a jamais existé.

Blessés, les deux athlètes avaient 
pourtant des excuses à faire valoir. 
Johnson et Pérec, qui ont respective­
ment touché 100 000 et 70 000 $, ont 
peut-être eu tort de s’aligner à court 
de forme au départ de ces deux 
courses de vitesse.

Johnson, qui relève de son élonga­
tion survenue au cours de son duel 
contre Donovan Bailey, n’a pas tenu la 
distance. Il a terminé cinquième en 
45 s 76. Pérec, qui s’est élancée avec 
une fracture de fatigue, a joué les figu­
rantes. Elle a signé une pâle septième 
place, en 23 s 17.

Les Américains Antonio Petti­
grew (44 s 86) et surtout Inger Mil­
ler, laquelle a égalé la meilleure 
performance mondiale de l’année 
en 22 s 48, ont profité de l’aubaine 
en fin d’une réunion que Donovan 
Bailey, le champion olympique, 
avait parfaitement lancée avec un 
chrono de 10 s 07 sur 100 m mal­
gré un vent défavorable.

Malheureusement, la pluie a ruiné 
les espoirs de Raymond Lorre, qui, en 
organisateur prévoyant, avait assuré 
deux records du monde pour ce qui 
devait être un festival de demi-fond.

Tour à tour, le Danois d’origine ke- ; 
nyane Wilson Kipketer, vainqueur du > 
800 m en 1 min 44 s 03, le Marocain 
Hicham el Guerrouj, repoussant aisé- j i 
ment son rival algérien Noureddine 
Morceli (3 min 31 s 87 contre 
3 min 33 s 98) et enfin l’Ethiopien Hai­
le Gebreselassie, sans adversaire sur 
5000 m (13 min 01 s 51), ont coura- 
geuement défié les éléments. Mais 
sans espoir de record. L’Américain ., 
Bryan Bronson (48 s 15) et la jamaï- , 
caine Deon Hemmings (54 s 31) sur 
400 m haies, la Roumaine Gabriela 
Szabo (8 min 40 s 44 sur 3000 m), le 
champion olympique américain Allen 
Johnson (13 s 29 sur 110 m haies) et 
surtout le Namibien Frankie Frede­
ricks, impressionnant vainqueur du 
200 m en 20 s 38, après avoir salué la 
foule sur la ligne, ont notamment re­
cueilli dans des conditions difficiles 
leur lot d’applaudissements.

Téléphone: 985-3344 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100* 150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PROPRIETES A VENDRE

A SARAGUAY, beaucoup de cachet, 4 
c.c„ loyer ouvert sur salon/salle à 
manger, près école. 359.000S. 331- 
4864.

AHUNTSIC (Jeanne-Mance, nord H- 
Bourassa). Tranquille. Triplex dét.. 2 gar. 
adj., s-sol fini. Gr. terrain 62X83 pi. Eval.: 
211,000$, demande: 245,500$. 
Visite/tél.: 489-4548.

MTL NORD - 6189 GREAVES
3 c.c. + 1 c.c. s/sol Uni avec loyer, patio, 
garage, piscine creusée. Ëval. mun.

TRANSAaiONS DIVERSES

A VENDRE - SAINTE-MARTINE.
Maison centenaire, excellente condition. 
125,000$.

AUSSI DISPONIBLE:
ÉQUIPEMENT DE RESTO à vendre. 
Tel: 427-1599

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

13E AVE/RSMT Beau 3 1/2, élect., Irais 
peint, pl. bois sablé, vernis, coquet, entr. 
Iav„ 350$, juillet. 521-3428.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

MÉTRO CHARLEVOIX, lace parc, 
ensol., 5 1/2 chauffé, bois franc, entr. 
lav./séch., 545$. 938-3601,937-5089.

MÉTRO PIE IX, grand 41/2, ensoleillé, 2 
c.c. planchers bois franc, vitraux, entrée 
lav./séch. près marché Maisonneuve et 
N.C.T. 899-0903.

OUTREMONT ADJ., rue Gatineau, 3 
1/2, grand balcon, chauffé, eau chaude, 
poêle/frigo, buanderie. 570$ 342-4620.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

0UTREM0NT-71/2
Rue Marsolais, 2è, entr. Iav./séch., 875$, 
libre 1er juill. 270-4685.

OUTREMONT. Cession de bail (9 mois). 
3 1/2, ascenseur, vue. Occup. 1 août. 
585$ Réf.requ. 735-4012.

OUTREMONT
Projet Europa, 2 c.c., 2 s/bain, neuf, 
terrasse, stat.. 279-3155.

PLATEAU. Fabre/Marie-Anne, beau loft 
rénové, terrasse, 1047 p.c., mur de 
brique. 860$. 596-1714.

ROSEMONT (Bellechasse/31 e). 5 1/2, 
r.de.c., 2 ch. près parcs. Tranquille. 376- 
8364.

RUE JEANNE D'ARC (près jardin 
botanique), h. duplex, 5 1/2, terrasse, 
tapis neuf, chambres fermées. 255-0426.

RUE LAFONTAINE. 61/2, super réno., 2 
ch , portes franç., aire ouverte, s. à m.,

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE
. 562

DEMENAGEMENTS DECES
ILE DES SOEURS 

A louer ou à vendre
Maison de ville sur petit boisé et étang, 3 
niveaux, 3 c.c., foyer, jardin, garage, 
services, etc... 1er aôut. Réf.: 
1800$/mois OU 199,900$. 762-1233.

NOUVEAU BORDEAUX-11480 
FRIG0N

Split level, excellente condition, 4 c.c., 
libre imm. 333-5249,270-4103.

HORS-FRONTIERES
jüOUER

PARIS IXe. 2 ch. libre 1 sept. Min 6 m. 
6000 ff/m. Calme, meublé, équipé, soleil. 
276-9817.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A LUE DU PRINCE EDWARD Région 
Evangéline Acadienne. Accès et vue sur 
la mer, plage. 3 c.c., tranquille. 
Semaine/mois, (514)354-0114.

KNOWLTON. Belle d’antan, 3 c.c., 
confortable, tout fourni. Lac privé, 
panorama, baignade, pèche, montagne. 
Août, sept., oct. 484-3335,243-5962.

LAC MEMPHREMAGOG. Maison de 
campagne meublée. 4 c. à c„ 6 acres, 
bord de l'eau, centres ski. Locat. long 
terme. (514)877-3928, (819)876-2916,

CHALETS À LOUER

PIED-A-TERRE A MONTREAL dans 
grand 81/2 avec jardin. Occ. du lundi au 
vendredi. 200$/mois. 376-6936.

ON DEMANDE A LOUER
N.D.G./OUTREMONT/RSMT
Professeure cherche 5 1/2-6 1/2 
ensoleillé, rénové, tranquille, électros. Pr. 
métro, parc, services, 1er septembre.
487-1644.

OUTREMONT
Professeurs cherchent haut duplex 
ensoleillé, garage, balcon, entre Mont- 
Royal, côte Ste-Catherine et Bernard. 
(819)372-3396.

LIVRES/DISQUES
ACHETONS LIVRES 

SERVICE A DOMICILE. 274-4659

AMEUBLEMENT

«° occupation. Juil. 254-2855. A ST-ADOLPHE D’HOWARDRue très tranquille. 521-7639. ^ moi nuuLrne u nuwmru
..... _ __ 3 rh c. arrAs an ar 1 km du ui ana 1

Irès bon étal. Prix à discuter 686-9865

» in. niiF ifaiimf nann - .. . 585-2299

COPROPRIÉTÉS

3ES S0EURS-FAUT VENDRE
V< ; lit, 1 c.c. + solarium, 12e. Vue 
e>». nnelle 5 électros. Pisc. int. ext. 
Libre m Nouveau prix 106.000$ Pas 
d'agents. 769-1050,237-8365

EXTERIEUR DE MONTREAL

0UTA0UAIS QUÉBÉCOIS
A Buckingham Maison en cèdre, modéte 
unique. 4 cc, 2 s.b, gar double, grand 
terrain, piscine, cul-de-sac 140.000$ 
819-281-7231

LAURENTIDES

‘tOMININGUE (prox. Parc Papineau- 
LabeNe) Maison champêtre. 4 ch.. 2 
s b . 105 acres, érablière, grange 
D*Stt». gol. vélo 129000$ (819)278- 
4440

3è, pl. bois franc, cuisine rénovée, 
lav/séch. incl.. 425$/mois. 584-3907

AHUNTSIC - 51/2
Haut duplex, pr. hôpital Fleury, sendees, 
non-chauffé, calme, 545$. 385-4746

AHUNTSIC. rue St-Hubeit face CEGEP, 
5 pièces. 2e de duplex, entrée privée. 
585$/m. 255-6982.

BORD DU FLEUVE 41/2, bas. paisible. 
Face Promenade Bellerive et piste 
cyclable. 500$/m 352-4750.

C.D.N.. rue Lacombe. près U. de M.. 
métro, grand 6 1/2, haul duplex, 
ensoleillé, chaufté, 5 électros. 1.150$. 
739-9427.

EDOUARD MONTPETTT. près U. de M.. 
métro, spacieux. 3 1/2, balcon, ed. 
luxueux, buanderie, chauffé, eau ch. 
Disp ljuiet 731-8105.

HOCHELAGA/MAISONNEUVE. Métro 
JokeOe Grands 31/2.4 1/2 neufs, avec 
terrasse 1er yjfct 252-1233.255-1705

ILE-DES-SOEURS 3 1/2 chauffé. 3 
électros. eau ch., stat chauffé Libre 1 
fui Aubaxie 550$m 767-7793

S. V.P. 322-1802,2706727.

VILLERAY Beaux 31/2-41/2 rénovés, 
entr. lav./séch., élect. Près métro + 
services. 273-0064.

CONDOMINIUMS À LOUER

ANGUS-R0SEM0NT
Moderne, calme et bien éclairé, 3e 
étage. 2 ch., grande s.b.. prox. des 
services. Métro. Autobus. 675$/mois. 
272-2999.

PLATEAU-BERRI/M.-ANNE-7 1/2
Rénovés. 2è ♦ 3è. cachet, balcon, 
terrasse, métro. 775$ Poss. option 
d'achat 528-9377

R.D.P.. condo 5 1/2.2 cc.. cul-de-sac. 
calme, balcons, foyer. ensoioRé. garage. 
600$ 967-2627.353-9296

PROPRIÉTÉS À LOUER
1 1 T.— .   I . ' 1 ' .-8 —C

963 DALI - CHOMEDEY LAVAL
Jote maison de vie. 4 1/2. 600$mos 
Meublé Si désxé (514)687-8973

LAC MEMPHRÉ. (Georgeville) Offre 
except., chalet bi-centenaire. 600 pi. sur 
lac. Sous-loc: 1-07 au 8-07 et sept. Réf. 
(514)844-1296

LAUREL
Ou à vendre. 1h de Mtl., 2 c.c., 100 pi. 
façade, bord de l'eau, tout équipé. 
Bateau 70 c.v. Plusieurs sem. disp. 657- 
4448.

ST-COME. en bordure rivière 
L'Assomption 2 chalets situés sur un 
immense terrain (30 arpents). Idéal pour 
2 familles amies. 287-7277 poste 206 
(jour), 270-7453 (soir), (819)428-1265 
(fin de sem ).

ST-DONAT. bord du lac Ouareau. 2 cc. 
très privé, gr. terrain. SOOVsem.. Min. 3 
semaines. 270-7506

STE-LUCE-SUR-MER Rustique, idéal 
repos, boisé, accès plage. 7 pièces. 3 
cc Juéet sept 844-5282

TROtS-PtSTOLES Maison ancestrale. 5 
c c . vue lleuve Nature, repos. 
Mos saison (418)736-5965

VACANCES MEMPHREMAGOG Bord 
de l'eau. Sl-BenoA-duLac. dsp 17-8 au 
69,900$sem 672-3899

BUREAUX
ASSO ÉTUDIANTE du cégep Rosemont 
cherche conseiller/ère tech. 35h/sem. 
pour trav. de bur. Exp. du milieu nécess. 
CV au 6400 16e av. Mtl H1X 2S9 Rens: 
725-7898.

EMPLOIS DEMANDES
HOMME 50 ANS. expérience et réf.. 
ferait le nettoyage, la maintenance, le 
déneigement de votre maison ou 

.985-3023.

COURS
ANGLAIS ANGLOPHONE diplômé
TOEFL 8 hiesl20Q5 Privé 369-2521

ANGLAIS INTENSIF Maitnse McGill 
Privé, semrpnvè. Angk Unga 849-5484.

SANTÉ

COURS D'ASTROLOGIE ancienne et 
moderne. Méthode rigoureuse & 
originale. Par professionnel. Pierre 923- 
5429.

SADOU, médium & clairvoyant africain. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

SOCIETES, SPORTS, LOISIRS
CLUB U CITÉ

1 abonnement à vendre. Prix imbattable 
(40$/mois taxes incluses). Poids et 
altères, aérobie, piscines int. et ext., 
squash, tennis extérieur, sauna, vapeur, 
tourbillon, tél.:486-7307.

L’AS DU PINCEAU. Bon travail à bon 
prix. Intérieur/extérieur. Estimation 
gratuite. Pierre, maître-peintre, 661- 
2407. Réf.: TVA.

TERRASSEMENT, PAYSAGISTE
AMÉNAG. PAYSAGERS ET 
REALISATION PROJETS 722-0622.

DEMENAGEMENTS
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
VINCENT SCALL0N, 946-9553

TABLE EN VERRE, collection Iris, 36 
po. x 84 po. + 6 chaises de cuir. 374- 
8120.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
PIANO A QUEUE «Klavier», 60» x 60». 
Blanc. Jérôme (514)726-2247.

ARTICLES DE SPORT
SUPPORT POUR 4 BICYCLETTES

RÉFLEXOLOGlEaui piéds Massage 
-e: H Rl Ht ;- •* 387-
7693

A LA MEMOIRE D'ARMAND BEAUDOIN
Au C.H.U.L. de Québec, le 22 juin 1997, à l'âge de 82 
ans et 2 mois, est décédé M. Armand Beaudoin, époux 
de Suzanne Coutu. Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Monique (Claude Lamb), Pauline 
(Ghassan Bkaily), Jacques (Francine McCann) et Gilles 
(Dominique Frenette), sa soeur Jeannine (épouse de feu 
Alphonse Ratté), ses petits-enfants: Jean-Philippe, 
David, Julie, Marie-Claude, Anne-Sophie et Simon ainsi 
que plusieurs parents et amis.
Doyen des journalistes en Abitibi, il a oeuvré pour diffé­
rents journaux, en particulier La Frontière de Rouyn- 
Noranda dont il a été l’un des membres fondateurs entre 
1937 (le 24 juin) et 1939, et L’Écho Abitibien (de 1955 à 
1978). Il a également agi à titre de correspondant pour 
L’Action Catholique, pour Le Soleil, pour La Presse et 
pour le Toronto Star. Photographe émérite, ce travailleur 
infatigable laisse une oeuvre journalistique et photogra­
phique considérable sur l'histoire et le développement de 
l'Abitibi-Témiscamingue. Très impliqué dans son milieu, 
ce bâtisseur à travers sa plume et sa lentille, amoureux 
de la langue française, a conservé tout son dynamisme 
jusqu'à la fin.
Il a été exposé au salon Claude Marcoux, 1005 rue 
Commerciale. Saint-Jean-Chrysostome. Les funérailles 
ont eu lieu le 24 juin 1997 - même jour (date du 60e 
anniversaire de fondation du journal La Frontière) à 15h 
à l'église de Saint-Jean-Chrysostome.
Salut à toi. Armand Beaudoin, pionnier du Nord-Ouest!

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

AUTOMOBILES
ACCURA Integra, RS, 5 vit. ailerons, air 
dim. A-1.67,000 km. 13,900$. 448-3930.

BMW '86, 528 e. Impeccable. 1 
propriétaire. Tout équipée. (514) 823- 
5589,(514)224-2374.

MERCEDES 1989
300 SE, condition impeccable, bas 
millage, non-fumeur, 17,000$, 954-0144

/PELLETIER GÉRARDX

Paisiblement en son 
domicile le 23 juin 1997 
à l'âge de 78 ans. Il lais­
se dans le deuil son 
épouse Alec Pelletier, 
son fils Jean (Hélène 
David), ses filles Anne- 
Marie (Jean-Pierre Bour- 
douxhe), Louise (Claude 
Cinq-Mars) et Andrée 
(Jefferson Lewis) et ses 
petits-enfants Tobie, 
Alexandrine, Chloé, 
Jean-David, Marianne, 
Julien, Rose et Philippe, 
de même que sa sœur 
Jeanine Vintze et ses 
nombreux neveux et 
nièces.
Gérard Pelletier a été 
militant de la JEC, jour­
naliste et syndicaliste. 
Rédacteur en chef de La 
Presse de 1961 à 1965 
et député fédéral 
d'Hochelaga de 1965 à 
1975. Il fut aussi ambas­
sadeur du Canada à 
Paris et à l’ONU.
Les funérailles auront 
lieu le vendredi 27 juin à 
11 heures en l'église 
Saint-Léon de West- 
mount, 4311, boulevard 
de Maisonneuve Ouest. 
Au lieu de fleurs, vous 
pouvez envoyer vos 
dons au fonds Alec et 
Gérard Pelletier du 
Centre canadien 
d'études et de coopéra­
tion internationale 
(CECI), 180, rue Sainte- 
Catherine Est, Montréal. 
Québec. H2X 1K9. 
Tél.: (514) 875-9911.

LAMARCHE,
HORACE

À Chatham, le 20 juin 
1997, est décédé acci­
dentellement Horace 
Lamarche à l'âge de 85 
ans. Il laisse dans le deuil 
son épouse Cécile née 
Laurin; ses enfants: Loui­
se (Ronald Perreault), 
Mariette (Jacques Cler­
mont), François (Johanne 
Deschamps), Paul (Hélè­
ne Morais), Gabriel- 
Marie, Thérèse et Isabel­
le, ses petits-enfants: 
Myriam, Sophie, Judith, 
Dominique, Annie-Clau­
de, Violaine, Roxanne et 
Paul-Hugo, ses arrière- 
petits-enfants: Samuel et 
Sarah, son frère Claude 
(Lucille Roy) et sa soeur 
Thérèse (Georges Cler­
mont), ainsi que de nom­
breux neveux et nièces. 
La famille recevra vos 
condoléances au salon 
funéraire Roland Ménard 
Inc., 395, Grâce à Lachu- 
te le jeudi 26 juin de 19 h 
à 22 h, le vendredi 
27 juin de 14 h à 17 h et 
de 19 h à 22 h. Les funé­
railles seront célébrées le 
samedi 28 juin à 11 h en 
l'église Ste-Anastasie de 
Lachute, suivi de l’inhu­
mation au cimetière de 
Lachute.
Sa famille, ses conci­
toyennes et ses conci­
toyens se souviendront 
de son implication dans 
la communauté, particu­
lièrement à l'hôpital 
d’Argenteuil et au sein du 
club des Lions de Lachu­
te. En témoignage de 
sympathie, la famille sou­
haite que des dons soient 
envoyées à la Fondation 
de l'hôpital d'Argenteuil,
145, boul. de la Providen­
ce. Lachute, Qué. J8H 
4C7. Les cartes seront 
disponibles également au 
salon funéraire.

EPILEPSIE
CANADA

(514)845-7855*1 800 860-5499
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Speed 2: Cruise Control 13h30,16h10,18h55, 
21 h35 — Breaking the Waves 13h35,16h50, 
20h — Buddy 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21 h30
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Bat­
man et Robin 13h30,16h15,19h, 21h40 — Le 
monde perdu: Jurassic Park 13h40,16h20, 
19h, 21 h30 — Ça va clencher 13h35,16h10, 
19h05,21 h35 — Balman et Robin 13h, 15h40, 
18h40, 21h20 — Le livre de la jungle 2 
13h10,15h05,17h05,19h05 — Le cinquième 
élément 21h15
BOUCHERVILLE: 20, bout, de Mortagne (449- 
6404) — Batman et Robin 13h15,15h50,19h, 
21 h25 — Ça va clencher 13h30, 15h55, 
19h15,21 h40 — Le Mariage de mon meilleur 
ami 13h25,15h25,17h25,19h25,21h20 - Le 
livre de la jungle 2 13h40, 15h50,17h20, 
19h30 — Lucie Aubrac 21 h15 — Speed 2: 
Cruise Control 13h35, 16h10,19h20, 21h45
— Le cinquième élément 13h10, 15h35, 
19h10, 21 h35 — Le monde perdu: Jurassic 
Park 13h05,15h40,19h, 21h25 — The Lost 
World: Jurassic Park 13h, 16h, 19h05, 21h30
— La Comtesse de Baton Rouge 19h35, 
21 h50 — Buddy v.f. 13h20,15h20,17h30 — 
Batman et Robin 13h45,16h15,19h15,21h40 
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — Buddy 14h20, 16h20 — The 
Fifth Element 19h, 21h30 — The Lost World: 
Jurassic Park 14h,16h30,19h, 21 h30 — Le 
Mariage de mon meilleur ami 14h15,16h30,
19h 10, 21h20 — Le livre de la jungle 2 
14h30,16h35,19h05, 21 h — Lucie Aubrac 
16h25,19h05, 21h25 — Buddy v.f. 14h05 — 
My Best Friend’s Wedding 14h, 16h15,19h, 
21 h20 — Speed 2: Cruise Control 14h, 16h30, 
19h, 21 h30
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon 
(436-4525) — Panne fatale 13h, 14h55, 
16h50,19h, 21 h30 — Batman et Robin 13h, 
15h30,19h, 21h30 — Le cinquième élément 
13h, 15h30, 19h, 21 h30 — Le Mariage de 
mon meilleur ami 13h, 15h30,19h, 21 h30 — 
Buddy v.f. 13h, 14h55,16h50 — Extase 19h, 
21h30 — Le livre de la jungle 2 13h, 14h55,
16h50, 19h — L’amour, toujours l'amour 
21h30 — Le monde perdu: Jurassic Park 13h, 
15h30,19h, 21h30 — Air bagnard 13h, 15h30, 
19h, 21 h30 — Ça va clencher 13h, 15h30, 
19h, 21 h30

CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Lucie Aubrac 13h40,16h15,19h05, 
21h20 — La Comtesse de Baton Rouge 
13h30,15h30.17h30,19h30, 21h30 - Ça va 
clencher 13h30,16h15,19h, 21h35 - Ça va 
clencher 13h50,16h30,19h15, 21h50 - The 
Lost World: Jurassic Park 13h40,16h20,19h, 
21 h35 — My Best Friend's Wedding 13h50, 
16h20,19h05,21h30
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485-7111) 
— Addicted to Love 13h30, 16h15,19h30, 
21h50 — Con Air 13h, 15h40,19h05,21h50— 
Batman & Robin 13h, 16h, 19h, 21h45 - The 
Lost World: Jurassic Park 13h05, 15h45, 
19h05, 21 h40 - Balman & Robin 13h, 16h, 
19h, 21 h45 — Speed 2: Cruise Control 13h15, 
16h05,19h10, 21 h50 — Buddy 13h25,15h50, 
19h25, 21 h30 — My Best Friend’s Wedding 
13h, 16h15,19h10,21h35 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Batman & Robin 12h40,13h30, 
15h45,16h30,18h45,19h30, 21h45, 22h30, 
ven. sam. dim. 10h, 10h30, 12h40.13h30, 
15h45, 16h30,18h45,19h30, 21h45, 22h30, 
ven. sam. 24h30 — Addicted to Love 13h, 
15h30,18h30, 21h, ven. sam. 23h30, lun. jeu. 
13h, 15h30, 21 h35 — Austin Powers: Man of 
Mystery 12h50,15h, 16h55, 19h10,21h15, 
ven. sam. 23h40, mer. 12h50,15h, 16h55, 
21 hi5 — Con Air 13h15,14h. 16h, 16h45, 
19h, 19h45,21 h30,22h15, ven. sam. 24h 
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688- 
7776) — Con Air 13h20,13h30,13h45,15h45, 
16h10, 16h30, 19h. 19h15, 19h20,21 h40, 
21 h45, 21 h55, ven. sam. dim. 11 h, 13h20, 
13h30, 13h45, 15h45, 16h10, 16h30, 19h, 
19h15, 19h20, 21h40, 21 h45. 21h55, ven. 
sam. 24h 15 — Addicted to Love 13h40, 
16h15,19h10, 21 h20, ven. sam. 23h30 — Bat­
man & Robin 12h, 12h40, 13h30, 15h30, 
15h45,16h30,18h45,19h, 19h30,21h45.22h, 
22h30, ven. sam. dim. 10h30, 12h, 12h40, 
13h30, 15h30, 15h45, 16h30, 18h45, 19h, 
19h30, 21 h45, 22h, 22h30, ven. sam. 24h30. 
24h45 — Air Bagnards 13h25,15h50,18h50, 
21 h15, ven. sam. dim. 11 hi 0, 13h25,15h50, 
18h50,21 h15, ven. sam. 24h05 — Panne fata­
le 13h30, 15h55,18h55, 21 h25, ven. sam. 
dim. 11 h05,13h10,15h55,18h55,21h25, ven. 
sam. 23h50
CINEMA ANGRIGNON: 7077, boul. Newman. La- 
salle (366-2463) — Air Bagnards 13h30, 
16h20, 19h20, 22h, ven. sam. dim. 10h35, 
13h10,16h20,19h20,22h, ven. sam. 24h05 — 
Con Air 13h20, 14h, 16h, 16h45,19h, 19h35, 
21 h45, 22h20, ven. sam. dim. 10h45,13h20, 
14h, 16h, 16h45,19h, 19h35, 21h45, 22h20, 
ven. sam. 24h10 — Addicted to Love 13h45,
16h15,18h50, 21h20, ven. sam. dim. 10h55, 
13h45,16h15,18h50, 21h20, ven. sam. 23h50 
— Gone Fishin’ 13h50,16h50,19h25, 22h10, 
ven. sam. dim. 11h05,13h50,16h50,19h25, 
22h10, ven. sam. 24h10 — Batman & Robin

12h40, 13h30,15h45,16h30,18h45,19h20, 
21h35, 22h30, ven. sam. dim. 10h30,12h40, 
13h30,15h45, 16h30,18h45,19h20, 21h35, 
22h30, ven. sam.24h15 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Ponelte 13h40,19h10 — L'Âge 
des Possibles 16h20, 21h25 — Buddy v.f. 
13h30, 15h30 — The English Patient 17h25, 
21h — Ça va clencher 13h45,16h15,19h10, 
21 h40 — Kama Sutra 13h40,16h, 19h10, 
21 h35 — Intimate Relations 13h45,16h10, 
19h15, 21 hi5 — The Fifth Element 16h20, 
19h05,21 h30 — L'amour est un pouvoir sacré 
13h30 — Balman et Robin 14h, 16h30,19h, 
21 h40 — Batman et Robin 14h, 16h30,19h, 
21 h40 — Anna Karénine 13h50, 16h15, 
19h05, 21 h50
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Lucie Aubrac 13h20,16h, 19h, 
21 h30 — Le Mariage de mon meilleur ami
13h, 15h10,17h20,19h30, 21h40 — La Com­
tesse de Baton Rouge 13h05,15h15,17h25, 
19h35. 21 h35 — Bernie 13h10,15h15,17h15, 
19h25,21h35
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) 
— Le monde perdu: Jurassic Park 13h, 16h, 
19h, 21 h40 — Lucie Aubrac 13h30,16h15, 
19h15, 21 h30
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Batman & 
Robin 12h, 15h30,19h, 22h — Speed 2: Crui­
se Control 13h, 16h20,19h20, 21h50 — Con 
Air 13h30,16h10,19h10, 21h40 — The Lost 
World: Jurassic Park 12h30, 16h, 18h45, 
21 h30
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-31 12) - 
Speed 2: Cruise Control 14h, 16h30, 19h, 
21 h30 — Pillow Book 14h, 16h25,18h50, 
21 h20 — Love! Valour! Compassion! 14h10, 
16h25,18h50,21h15
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul. Taschereau (672-2375) — Addicted to 
Love 13h20,16h20,19h10, 21h45, ven. sam. 
23h50 — Batman & Robin 12h40,13h30, 
15h45,16h30,18h45,19h, 21h45,22h30, ven. 
sam. dim. 10h30, 12h40, 13h30, 15h45, 
16h30,18h45,19h, 21h45, 22h30, ven. sam. 
24h30 — Con Air 13h45, 16h30, 19h15, 
21 h55, ven. sam. dim. 11 h, 13h45, 16h30,
19h15, 21 h55, ven. sam. dim. 11 h, 13h45, 
16h30,19h15, 21h55, ven. sam. 24h15 — Air 
Bagnards 13h30,16h10,19h, 21 h40, ven. 
sam. dim. 10h40,13h30,16h10,19h, 21h40, 
ven. sam. 24h
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hy- 
mus (697-8095) — Addicted to Love 13h, 
15h50,19h10, 21 h25, ven. sam. 23h45 - Con 
Air 12h 15, 13h15, 15h, 16h, 19h, 19h40, 
21 h30, 22h, ven. sam. 24h, 24h15 — Batman 
& Robin 12h40,13h30, 15h45,16h30,18h45, 
19h30,21 h45, 22h30, ven. sam. 24h30 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Ca- 
therine Ouest (932-2230) — The Lost World: 
Jurassic Park ven. sam. dim. lun. mar. 13h30,

16h10, 18h50, 21h25, mer. 13h30,16h10. 
21h30, jeu. 13h30,16h10, 21h40 - My Best 
Friend's Wedding 13h40,16h, 19h, 21h15 - 
My Best Friend's Wedding 14h, 16h30,19h15, 
21 h30 - Ulee’s Gold 14h10,16h40,19h05, 
21h40, mer. 14h10,16h40,21h40 
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier 
(849-3456) — Le livre de la jungle 2 13h15, 
15h15, 17h15,19h15 — Le cinquième élé­
ment 21 h15 — Speed 2: Cruise Control 13h, 
15H45,18h50, 21h30 — Batman et Robin 13h, 
15h45,18h40, 21h20 — Balman et Robin 
13h30,16h15,19h, 21h45 — Speed 2: Cruise 
Control 13h30,16h15,19h, 21h45 - Le mon­
de perdu: Jurassic Park 13h15,16h30,19h05, 
21h40 — Buddy v.f. 13h10,15h10 —Le mon­
de perdu: Jurassic Park 19h05,21 h40 — Bud­
dy 17h05 — Le Mariage de mon meilleur ami 
13h45,16h20,19h10,21h25 
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) - 
Le livre de la jungle 2 13h05,15h05,19h05
— L'amour, toujours l’amour 17h05, 21 h05, 
ven. sam. 23h05 — Buddy v.f. 13h15,15h10, 
17h05 — Le cinquième élément 19h, 21h25, 
ven. sam. 23h40 — Le monde perdu: Jurassic 
Park 13h30, 16h, 19h05, 21h35, ven. sam. 
23h55 — Ça va clencher 13h, 15h30,19h10, 
21 h40, ven. sam. 23h50 — Le Mariage de 
mon meilleur ami 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21 h20, ven. sam. 23h25 — Batman et Robin 
13h15,15h55,19h, 21h30, ven. sam. 23h50 
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861 - 
7437) — Batman & Robin 12h, 12h30,15h10, 
15h30,18h30,19h, 21h20,22h, ven. sam. 24h, 
24h45 — Con Air 13h, 15h45, 18h45, 21h15, 
ven. sam. 23h45 — Breakdown 12h30,14h40, 
17h, 19h15, 21 h30, ven. sam. 23h30, mer.
12h30, 14h40, 17h, 21h30 — The Saint 
13h30, 15h50, 18h50, 21 h40, ven. sam. 
24h15, jeu. 13h10.15h50,21h40 
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Le monde perdu: 
Jurassic Park 13h15,16h, 19h10, 21 h45 — 
Batman et Robin 13h30,16h15,19h20,22h — 
Batman et Robin 13h, 15h45,19h, 21h35 — 
Ça va clencher 13h05,15h30,18h55, 21 h30
— Ça va clencher 13h45, 16h30,19h25, 
21 h55
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — Volcano 12h40, 15h, 17h, 19h05, 
21 h20, ven. sam. 24h25 — Murder at 1600 
12h50, 15h10, 17h20,19h30, 21h45, ven. 
sam. 24h20 — Jerry Maguire 12h15,14h55 
18h30, 21 h10, ven. sam. 23h50, mer. 12h15, 
14h55, 21 h10 — Donnie Brasco 12h, 14h40, 
18h20, 21 h, ven. sam. 23h40, jeu. 12h, 14h40, 
21 h — Devil's Own 12h30, 14h50,17h10, 
19h20, 21 h40, ven. sam. 24h10—-Anaconda 
12h20, 14h30, 16h40,18h50, 21 h30, ven. 
sam. 24h
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Un été à la Goulette 13h10,15h40, 
19h25, 21 h25, jeu. 13h10,15h40, 21h25 -

Menteur menteur 13h15. 15h30, 19h20, 
21 h15, mer. 13h15,15h30, 21h15 — Kolya 
(sous-titres français) 13h, 15h45,19h15, 
21h20 — Chamane 13h45,16h20,19h40, 22h
— Divan à New York (sous-titres français) 
13h40,16h30,19h35, 21h50 — Air Bagnards 
13h30,16h10,19h, 21 h40 — Trois vies et une 
seule mort 13h25,16h05,19h05,21h35 
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Neiges (849-3456) — Speed 2: Cruise Control 
13h15,15h55,19h, 21h35 — The Lost World: 
Jurassic Park 13h05,15h45,18h50, 21h30 — 
Austin Powers: Man of Mystery 13h30,16h10, 
19h20, 21 h20 — Con Air 13h25, 16h05, 
19h15, 21 h35 — My Best Friend's Wedding 
13h20,16h, 19h10,21 h40 — Balman & Robin 
13h, 15h40, 18h45, 21h25 — The Fifth Ele­
ment 13h10,15h50,18h55, 21h30 
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — My Best Friend's Wedding 
13h50,16h20,19h, 21h20 — My Best Friend's 
Wedding 13h50,16h20,19h, 21h20 — Buddy 
16h30,19h — The Fifth Element 14h, 21h10
— Speed 2: Cruise Control 13h30,16h10, 
18h50, 21 h25 — Speed 2: Cruise Control 
13h45. 16h30,19h15, 21 h45 — The Lost 
World: Jurassic Park 13h30, 16h15, 19h, 
21h35
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — 
Le monde perdu: Jurassic Park 13h30,16h, 
19h05,21 h35, ven. sam. 23h55 — Le Mariage 
de mon meilleur ami 13h, 15h05,17h10, 
19h15, 21 h20, ven. sam. 23h25 — Batman et 
Robin 13h15, 15h55,19h, 21 h30, ven. sam. 
23h50 — Panne fatale 19h15, 21 h15, ven. 
sam. 23h15 — Buddy v.f. 13h15, 15h15, 
17h15 — Le cinquième élément 13h, 15h30,
19h10,21 h40, ven. sam. 23h55 — Air bagnard 
13h, 15h05,17h10,19h15, 21h25, ven. sam. 
23h30 — Le livre de la jungle 2 13h05, 
15h05,19h05 — L’amour, toujours l’amour 
17h05,21 h05, ven. sam. 23h05 — Ça va clen­
cher 13h, 15h30,19h10, 21 h40, ven. sam. 
23h50
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Le cinquième élément 13h,1 5h30, 
19h10, 21 h40, ven. sam. 23h55 — Le monde 
perdu: Jurassic Park 13h30,16h, 19h05, 
21 h35, ven. sam. 23h55 — Batman et Robin 
13h15,15h55,19h, 21 h30, ven. sam. 23h50 — 
Panne fatale 19h05, 21 h05, ven. sam. 23h05
— Le livre de la jungle 2 13h05, 15h05, 
17h05 - Buddy v.f. 13h15,15h15,17h15 — 
Volcan 19h15, 21 h15, ven. sam. 23h15 — Le 
Mariage de mon meilleur ami 13h, 15h05, 
17h10,19h15, 21 h20, ven. sam. 23h25 — Ça 
va clencher 13h, 15h30,19h10, 21 h40, ven. 
sam. 23h50 — Air bagnard 13h, 15h05,
17h10,19h15,21 h25, ven. sam. 23h30 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Batman & Robin 13h, 16h, 19h, 22h, 
ven. sam. 24h40 — My Best Friend’s Wedding 
13h35,16h35,19h30,21h50, ven. sam. 24h10

- Con Air 13h30,16h20,19h25,22h10, ven. 
sam. 24h35 — Air Bagnards 15h45,19h15, 
21h45, ven. sam. 24h15 — Buddy 13h15

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418- 
656-0592) — Batman et Robin 13h40,16h35, 
19h20, 22h — Ça va clencher 13h40,16h25, 
19h10, 21 h55 — Le monde perdu: Jurassic 
Park 13h30,16h15,19h, 21h40 
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Con Air 13h45,16h30, 
19h15, 21h55, ven. sam. 24h10 - My Best 
Friend's Wedding 13h, 15h40,18h55, 211)30, 
ven. sam. 23h45 — Le Mariage de moa 
meilleur ami 12h45, 15h, 17h15, 19h25^ 
21 h40, ven. sam. 24h05 — Air Bagnards 
13h30,14h, 16h20,16h45, 19h10,19h30,' 
21h50,22h15.ven.sam.dim. 11h, 13h30,14h, 
16h20,16h45,19h10,19h30, 21h50. 22h15, 
ven. sam. 24h15, 24h35 — Batman et Robin 
12h30,12h40,13h30,15h30,15h45,16h30, 
18h45,19h, 19h30, 21h45, 22h, 22h30, ven; 
sam. dim. 10h30, 14h30, 14h40, 13h30, 
15h30,15h45,16h30,18h45, 19h, 19h30, 
21h45,22h, 22h30, ven. sam. 24h30,24h45 — 
Panne fatale 14h30 — Menteur menteur 
13h45,15h55,19h20, 21h25, ven. sam. dimj 
11 h30, 13h45,15h55,19h20, 21h25, ven; 
sam. 23h50
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — Batman et Roman 13h15,16h, 19h; 
21h30 — Buddy, v.f. 13h35 — L’amour, tou-’ 
jours l’amour 16h50,19h20,21h30 — Le livre 
de la jungle 2 13h30,15h40,18h45, 21h —: 
Air bagnard 14h, 16h30,19h25, 21 h50 — Le 
cinquième élément 13h40, 16h20,19h 10 
21 h45 — Le Mariage de mon meilleur ami 
13h45,16h45,19h10, 21h25 — Ça va clen-i 
cher 14h, 16h30,19h25, 21 h50 — Le monde 
perdu: Jurassic Park 13h35, 16h15,19h15,-, 
21h45

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est; 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catheri­
ne Est (521-0025)

Téléphone: 985-3344 AVIS PUBLICS Télécopieur: 985-3340

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16hOO pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Téi: 985-3344 Fax: 985-3340

MOTS CROISÉS
1 234 56 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Aplomb. — À demi.

2- Assainissement.
3- Hasard favorable. — 

Sarcler.
4- Anachorète. — Pha­

raon.
5- Onze. — Bordure 

gelée des rivières.
6- Elle écrit des lettres.
7- Dessous du ski.
8- Rival. — Cerf.
9- Nef. — Singe-arai­

gnée.
10- Friandise. — Perro­

quet. — Arbre.
11- Défaut d’uniformité. 

— Thallium.
12- Astate. — Prince 

troyen. — Mouvement 
impétueux.

tal.
5- Arbre. — Cogner de 

façon répétée sous 
l’effet du ressac. — 
Année.

6- Latitude. — Pronom.
7- Céans. — Coupole. 

— Bemache.
8- Métal. — Adresse.
9- Période des chaleurs. 

— Il fait des gilets.
10- Fictive.
11- Molybdène. — Exis­

tence effective.
12- Élément qui s’insère 

au milieu d’un mot 
pour en modifier le 
sens (Ling.). — Fruit.

o UoTùv.

pliÉA

VERTICALEMENT
1- Insecte voisin des 

guêpes. — Palmier 
de la Nouvelle-Gui­
née.

2- Carnage. — Un grand 
nombre.

3- Pied-de-veau. — 
Miséreux.

4- Compagnie discipli­
naire d'Afrique du 
Nord. — Tissu végé-

Solution d’hier

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 705-61-906087-966. LE 
PERCEPTEUR DES AMENDES. Partie 
Demanderesse -vs- MARCEL JEMUS, 
Partie Défenderesse. Le 7e jour de juillet 
1997 à 10hOO, au 942, CHEMIN 
MAURICE, à STE-JULIENNE, Qc, 
district de joliette, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de: 
MARCEL JEMUS, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Véhicule de marque 
Mercury Sable 1987, no. plaque 561 
AA6, série #1EMBM58U2HG614292 de 
couleur bleu et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: MICHEL GAUCHER, 
huissier du district de Joliette, (514)654- 
6511. GAUCHER, TESSIER & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 264 rue De 
Boisbriand. Repentigny, Qc., J6A8A1.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE. NO: 500- 
02-043468-961 - BREF D’EXÉCUTION - 
LUMEN DIV. DE SONEPAR DIS! INC., 
Partie demanderesse -vs- LES

ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ REIS 
INC., Partie défenderesse. Le 8e jour de 
juillet 1997, à 10h00, au 13,980, DE 
MONTIGNY, POINTE-AUX-TREMBLES, 
QC, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de LES ENTREPRISES 
D’ÉLECTRICITÉ REIS INC., saisis en 
cette cause, consistant en: 1 Camion 
Chevrolet Vantura 3,500, blanc, diesel 
6.2L, imm. au Qc, LC 24092 et acc.; 1 
véhicule Cadillac, coupé de Ville, 
bourgogne, 4.5L, imm. au Qc. FA 39858 
et acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: DANIEL PAYETTE, huissier 
du district de Terrebonne, BOISVERT 
LANCTOT POULIOT, HUISSIERS - 
(514)471-8078, Mtl (514)328-1122. 955, 
boul. Dss Seigneurs, #21 Terrebonne, 
Qc. J6W 3W5.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, (CHAMBRE CIVILE). NO: 
500-02-033157-962. LE SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
Partie Dem.-saisi./req., -c- AIME

^“Sal LE VIEUX-PORT DE MONTRÉAL
APPEL D’OFFRES POUR LE CHOIX DE 

L’ARCHITECTE DE PROJET

EXPOTEC-CANADA

CARREFOUR PERMANENT 
DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE

La Société du Vieux-Port de Montréal souhaite retenir 
les services d’une équipe d’architectes oeuvrant sous 
permis de la province de Québec pour la réalisation du 
projet Expotec-Canada.

Expotec-Canada se définit comme un centre de 
sciences et de technologies axé sur l’animation et l’édu­
cation. Le projet sera implanté sur le quai King-Edward 
du Vieux-Port de Montréal, au pied du boulevard Saint- 
Laurent, un site d’une superficie de 4,2 hectares.

Le présent appel de pré-sélection permettra à la Société 
du Vieux-Port d’identifier cinq équipes destinées à être 
interviewées et évaluées par un comité de sélection.

Léquipe choisie deviendra l’architecte de projet, respon­
sable de la conception architecturale, du plan fonction­
nel et technique, de même que des plans et devis d’exé­
cution et de la surveillance des travaux.

Les équipes d’architectes désirant offrir leur candidature 
doivent se procurer les termes de références du projet 
aux bureaux de la Société du Vieux-Port situés au 
333, rue de la Commune Ouest, Montréal (Québec) 
H2Y 2E2. Cette documentation sera disponible à comp­
ter du 2 juillet à un coût de 25 S payable comptant ou 
par chèque visé.

À noter qu’aucun dossier ne sera accepté après le 
14 juillet 1997 à 15 heures, et que la Société du 
Vieux-Port n’est tenue d’accepter aucune des 
candidatures reçues.

Pour toute demande de renseignements, veuillez com­
muniquer avec M. Pierre Beaudoin, ing.. Vice-président, 
aménagement et construction au (514) 283-5256.

Canada

a*Hydro 
Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels d’offres 
ouverts et le résultat d’ouverture des plis 
d’Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur : 1 -800-324-1759

LACOMBE, Partie déf.-saisi/intimé, -et- 
COMPAGNIE MONTREAL TRUST, T- 
saisie/m.e. cause, -et- LE GREFFIER 
DE LA COUR DU QUÉBEC A/s Me 
SUZANNE kEMP, Mis-en-cause. 
PRENEZ AVIS que le 06 AOUT 19?7 à 
10h00, A: LA BOURSE DE MONTRÉAL, 
800, CARRÉ VICTORIA, MONTRÉAL, 
district de Montréal, seront vendus par 
l’intermédiaire de la firme de courtage 
WHALEN, BELIVEAU & ASSOCIES, le 
tout selon les usages de la Bourse. Soit: 
Certificat d’actions de TRANS CANADA 
PIPELINES LTD, 300 actions; Certificat 
d’actions de TALISMAN ENERGY, 20 
actions. CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISÉ. St-Eustache, ce 18 juin 
1997. JACQUES PHILIPPE, huissier de 
Justice. PHILIPPE, TREMBLAY, DION & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 165, rue du 
Moulin, St-Eustache, Qué. J7R 2P5 
(514) 491-7575.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
NO: 500-12-236805-978 

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

ELVIRA DONGON VELASCO
Partie demanderesse 

c.
ROYCONANANSALIDO

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ROY 
CONANAN SALIDO de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 10 
rue St-Antoine est, à Montréal, salle 
1.100, dans les (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
LE DEVOIR.
Une copie de la Déclaration en 
Divorce a été remise au greffe à 
l’intention de ROY CONANAN 
SALIDO.
Lieu: Montréal 
Date: 20 JUIN 1997

MICHEL MARTIN, G.a.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-236328-971

COUR SUPÉRIEURE 
(CHAMBRE DE LA FAMILLE)
PRESENT GREFFIER ADJOINT 

CHRISTINA MIRTHA PACILIO
DEMANDERESSE

C.
DANIEL MUNIZ

DÉFENDERESSE
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DANIEL MUNIZ 
de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
à Montréal, suite 1.100, dans les 
trente (30) jours de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de Daniel Muniz 
Montréal, le 29 mai 1997

MICHEL MARTIN, G.a

PANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
LOCALITÉ DE LAVAL 
Dossier NO: 540-43-000205-976 

COUR OU QUÉBEC 
Chambre de la jeunesse 

A: Madame DORIS VALLÉE 
710, Cormorant Street 
Victoria, B.C.. Canada

ORDONNANCE
Le Tribunal vous ordonne de 
comparaître dans un délai de trente 
(X) jours à compter de la publcatxxi 
de la présente ordonnance à la Cour 
du Québec. Chambre de la jeunesse 
du district de Laval, au 2800. Boul. 
Sl-Martm ouest. Laval. Ch. 03.16. et 
vous avise qu’une copie de la 
demande en déclaration 
d’adoptabililé concernant l'enfant 
MAUDE VALLÉE, née le 11 
septembre 1994 a été déposée à

votre intention au Greffe de 
l’adoption.
Vous êtes avisée qu’à défaut de 
produire votre comparution ou votre 
contestation dans les délais légaux, il 
pourra être obtenu contre vous un 
jugement par défaut.
Laval, le 12 juin 1997

DIANE BOIVIN, 
Greffier adjoint.

(Suite à une déclaration pour fins 
d’adoptabilité.)

AVIS DE CLOTURE D’INVENTAIRE 
Avis est par les présentes donné que, 
à la suite du décès de CARMEN 
GAGNÉ-BÉLANGER, en son vivant 
domiciliée à Montréal, Province de 
Québec, au 5780, 5ième Avenue, 
H1Y 2S2, survenu le trente mars mil 
neuf cent quatre-vingt-dix-sept 
(1997), un inventaire des biens de la 
défunte a été fait par les liquidateurs 
successoraux, MESSIEURS SERGE 
ET MARC LAVOIE, le 2 juin mil neuf 
cent quatre-vingt-dix-sept (1997), 
devant Me Denis Gareau, notaire, 
conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés, à l’étude de Me Denis 
Gareau, notaire, sise au 2394, rue 
Sherbrooke Ouest, à Montréal, 
Province de Québec, H2K1E6.
Donné ce 2ième jour de juin mil neuf 
cent quatre-vingt-dix-sept (1997)

SERGE LAVOIE, liquidateur.
MARC LAVOIE, liquidateur.

r-AMAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
NO: 500-12-236806-976 

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

JOSE MARCELO ROMAN CANELO 
Partie demanderesse 

c.
VANESSA NATALIA CURRIN 
ARACENA

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à VANESSA 
NATALIA CURRIN ARACENA de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 rue St-Antoine est, à 
Montréal, salle 1.100, dans les 30 
jours de la dale de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la Déclaration en 
Divorce a été remise au greffe à 
l’intention de VANESSA NATALIA 
CURRIN ARACENA.
Lieu: Montréal 
Date: 20 JUIN 1997

MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-236830-976
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 
RÉDAHANNA

Partie demanderesse 
-c-

NAHED WADEIGUIRGUIS
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à NAHED WADEI 
GUIRGUIS. de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 10 rue Saint- 
Antoine Est, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (X) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le tournai Le Devoir.
Une copie de la déclaration en
divorce a été remise au greffe à
l’intention NAHED WADEI
GUIRGUIS
Lieu: Montréal
Date Ce 23 juin 1997

FRANÇOIS LEBLANC. GA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-028886-974 

COUR SUPÉRIEURE 
CAISSE POPULAIRE DESJARDINS 
NOTRE-DAME DES VICTOIRES

Partie requérante

EMIL EL HADDAD
Partie intimée

A: EMIL EL HADDAD 
dernière adresse connue:
6850, boul. des Roseraies, #208 
Anjou (Québec) H1M3B8

AVIS
PRENEZ AVIS, que les procureurs de 
CAISSE POPULAIRE DESJARDINS 
NOTRE-DAME DES VICTOIRES ont 
déposé au greffe de la Cour 
SUPÉRIEURE du district judiciaire de 
Montréal, au 10 rue Saint-Antoine 
Est, Montréal, une requête en 
délaissement forcé, laquelle requête 
sera présentée le 31 juillet 1997, à 
9h15, à la Cour supérieure du district 
judiciaire de Montréal, en salle 2.16 
au 1, rue Notre-Dame est, à 
Montréal, province de Québec.
Une copie de ladite requête en 
délaissement forcé ainsi qu’une copie 
des pièces R-1 à R-6 ont été remises 
au greffe à l’intention de Monsieur 
EMIL EL HADDAD.
Montréal, le 23 juin 1997

LISE DUCHESNE, G.A. 
Greffier adjoint. 

Me Michel Tourangeau 
MES BARRON CARON AVOCATS 
442, St-Gabriel, #300 
Montréal, Qc.
Tel: 874-2602

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-02-006006-963 

COUR DU QUÉBEC
(Procédure allégée)

CAISSE POPULAIRE DESJARDINS 
SAINTE-JULIE

Demanderesse-requérante
-c-

LUC GRANDMAISON
Défendeur-intimé

ORDONNANCE
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur LUC GRANDMAISON, 
dont la dernière adresse connue était 
le 1669, rue Ringuet, app. 308. à St- 
Bruno, province de Québec, J3V 2Y5, 
est, par les présentes requis de 
comparaître, dans un délai de trente 
(30) jours de cette publication, 
personnellement ou par l’entremise 
de ses procureurs.
Une copie conforme de la déclaration 
et une copie des pièces relatives à 
cette cause ont été laissées à son 
intention au greffe de la Cour du 
Québec du district de Longueuil, au 
1111, boul. Jacques-Cartier est, à 
Longueuil, en salle R.C.31.
De plus, PRENEZ AVIS qu’à défaut 
par le défendeur, LUC 
GRANDMAISON, de signifier ou 
déposer sa comparution ou 
contestation dans lesdits délais, la 
demanderesse procédera à obtenir 
contre lui un jugement par défaut 
conforme aux conclusions qu’elle 
sollicite
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.
Longueuil. le 19 juin 1997.

Elizabeth s. gobeille
Greffier de la Cour du Québec 

Me Jacques Jutras 
JUTRAS LAMOUREUX. AVOCATS 
Procureurs de la demanderesse 
1999, Nobel, oureau 20 
Sainte-Julie (Québec)
Tel: (514)649-X10 
Fart (514)922-3505

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

(article 37, Loi sur la publicité légale 
des entreprises individuelles, des 

sociétés et des personnes morales) 
PRENEZ AVIS que la 
compagnie/corporation 2740-8251 
Québec Inc. ayant son siège social 
au 1065 Stravinski, Brossard, 
Québec, J4X 1W8, demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre et à cet effet dépose au 
registre des entreprises individuelles, 
des sociétés et des personnes 
morales l’avis requis par les 
dispositions de l’article 37 de la Loi 
sur la publicité légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales.
Montréal, le 23 juin 1997

PRENEZ AVIS que la compagnie 
2951-2928 QUÉBEC INC. ayant son 
siège social au 1076, rue Curé-Poirier 
Ouest, Longueuil, Québec (J4K 2E4) 
demandera à l’Inspecteur général 
des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Montréal, le 23 juin 1997

9044-6774 QUÉBEC INC.
AVIS est, par les présentes donné 
que 9013-4511 Québec Inc., 
compagnie consliluée en vertu de la 
Loi sur les compagnies, ayant son 
siège social à Montréal, province de 
Québec, demandera à l’Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission d’obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 18 juin 1997

Les procureurs de la compagnie, 
DESJARDINS DUCHARME STEIN 

MONAST 
société en nom collectif

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que 3096-1973 
QUÉBEC INC. ayant son siège social 
au 5250 rue Décarie, suite 212, 
District de Montréal, demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
MONTRÉAL, ce 13 juin 1997

STERNTHAL KATZNELSON 
MONTIGNY 

PROCUREURS DE LA 
REQUÉRANTE

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que 9010-0082 
QUÉBEC INC. ayant son siège social 
au 5250 rue Décarie, suite 204, 
District de Montréal, demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
MONTRÉAL, ce 13 juin 1997

STERNTHAL KATZNELSON 
MONTIGNY 

PROCUREURS DE U 
REQUÉRANTE

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
GESTION G. DESNOYERS INC. 
demandera à l’Inspecteur Général 
des Institutions financières la 
permission de se dissoudre 
SIGNÉ à Montréal, ce 3ième jour de 

juin 1997.
Luc Martin, avocat, m. fisc. 

Procureur de la compagnie

VENDEZ;
VOTRE
AUTO

Pour

seulement

25”$,
annoncez 

votre auto 
sur 3 lignes 

durant

6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne 
supplémentaire

© Il est possible 
d’annuler 

la parution 
des annonces, 

mais la facturation 
demeure 

inchangée.

© De plus, 
aucune 

modification 
ne peut être 

apportée 
au texte après 

la première parution.

LES PETITES ANNONCES

985-3344 
LE DEVOIK

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L’enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d’annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec
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ARTS VISUELS

Renoir à Ottawa «en toute sécurité»

Disséminées aux quatre coins de la planète, 
quelques dizaines des œuvres de l’illustre Pierre- 
Auguste Renoir ont fait le voyage jusqu’à Ottawa: 
dès aujourd’hui, le Musée des beaux-arts du Ca­
nada leur laisse toute la place, inaugurant Les 
Portraits d'une époque, impressions d’une 
époque. Cependant, en dépit de la célébrité et la 
magnitude de l’impressionniste, impossible de 
connaître le parcours d’œuvres telles que celles-là 
et dont la valeur doit atteindre plusieurs millions 
de dollars...

Marie-Andrée Chouinard
Le Devoir

L
e visiteur déambule dans le calme du musée, 
pousse des oh! et des ah! d’admiration et de béa­
titude devant des toiles qui, grâce aux merveilles 
de la technologie moderne — notamment dans le secteur 

de l’aviation — se retrouvent sous ses yeux. Ainsi en sera- 
t-il sans doute au Musée des beaux-arts du Canada qui 
prête ses murs au portraitiste que fut Renoir à une période 
de sa vie.

Organisée par le conservateur en chef du MBAC, Colin 
Bailey, l’exposition Les Portraits de Renoir présente, jus­
qu’au 14 septembre prochain, 65 des portraits peints par 
l’artiste à la fin du XIXe siècle. 65 délices pour l’œil, tom­
bés du ciel? Nenni! Car outre le transport en avion, pour 
mettre la main sur cette œuvre nichée à Stockholm, 
Londres, Paris ou encore Saint-Pétersbourg, se cachent 
une organisation colossale, des budgets rocambolesques, 
une logistique à couper le souffle.

Mais pour savourer le détail de cette organisation, l’am­
pleur des budgets et la complexité de la logistique, il fau­
dra sans doute repasser puisque «pour des raisotts de sécu­
rité», la politique des musées ne permet aucune «fuite», 
quelle qu’elle soit, en ce qui a trait au transport des 
œuvres de leur terre d’adoption jusqu’au musée hôte.

Au Musée des beaux-arts de Montréal, le rituel du 
transport des œuvres se répète plusieurs fois par année 
pour Simon Labrie, technicien aux assurances, douanes et 
transport (ces trois composantes valent environ pour 20 % 
du budget total d’une exposition). En 1995, il devait coor­
donner par exemple l’arrivée en sol québécois de 650 
œuvres provenant d’une vingtaine de pays — L’Europe 
symboliste — et de quelques dizaines de rutilantes ba­
gnoles — Beauté mobile —, valant dans les sept chiffres.

La sécurité, la prudence, la diplomatie et la fine négocia­
tion, les mesures d’emballage sous le signe de l’extrême 
précaution, les allers et retours entre Montréal et Mirabel, 
où il se montre le bout du nez de façon systématique et 
parfois même plusieurs fois par jour, il connaît. Son rôle? 
Coordonner le déplacement des œuvres de la maison prê­
teuse jusque sur les murs du musée.

Une fois les contrats de prêt finalisés, M. Labrie déniche

en sol prêteur un «agent» qui agira à titre d’intermédiaire 
entre le propriétaire de l’œuvre et le musée hôte. C’est lui 
qui veillera notamment à l’emballage du chef d’œuvre — 
dans des caisses surprotégées des intempéries et des 
mains égarées — et à son déplacement. «Parfois, le prêteur 
exige l’embauche de ce que nous appelions dans le jargon un 
convoyeur», explique M. Labrie, un «chaperon» de l'œuvre 
qui la suivra dans ses moindres déplacements, de la mai­
son à l'aéroport, de l’aéroport au cargo, puis, une fois atter­
ri, de l’aéroport au cargo.

Crainte des vols? «Je crains davantage les accidents, que 
ce soit lors du transport en avion ou en camion. Les risques 
sont beaucoup plus importants et les dommages causés par le 
feu par exemple, sont parfois irréparables.»

Après le temps des crues, 
le temps des sucres!

L’été dernier à pareille date, on n’aura cesse de le dire, 
la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean s'apprêtait à rece­
voir des trombes d’eau dévastatrices sur la tête. Un an plus 
tard, alors qu’on s’affaire encore à masquer les cicatrices 
laissées par la nature déchaînée, un groupe de citoyens de 
l’endroit annonce pour l’an 2000 l’inauguration, dans l’un 
des endroits les plus sinistrés de Ville de La Baie Oc qu:ir- 
tier historique Saint-Alexis de Grande-Baie), d’un «monu­
ment-art», projet artistique «original» visant à «commémo­
rer les victimes du déluge». C’est l’artiste Jean-Jules Soucy 
qui lance le thème de cette œuvre dont on ne connaît pas 
le détail sinon que l’artiste célèbre pour ses idées origi­
nales et comestibles songe au concept suivant: l’eau — cel­
le du déluge mais vue sous un angle plus coloré — qui 
monte en sucre, «comme on fait du sucre à la crème», ex­
plique Michel Bouchard, président du conseil d’adminis­

tration de la Corporation de la restauration des Ha! Ha!, 
qui organise l'événement. Impossible de connaître toute­
fois les détails entourant la construction de cette chose, 
dont on connaît peut jusqu’à maintenant sinon qu’elle sera 
inaugurée le 1" janvier prochain et qu’il s’agira de quelque 
chose «de tourné vers l’an 2000, avec comme départ l’événe­
ment inondation, mais en réaction à la grisaille de cette fin 
de siècle, démontrant que Part contemporain n 'est pas diffici­
le d'approche mais plutôt accessible au quotidien».

Vernissages, etc.
■ Mercredi, à 19h: L'Art et la paix, une exposition mettant 
en vedette Armand Vaillancourt, Robert Saucier, François 
Morelli, Alex Magrini, Peter Krausz, Diane Gougeon, Pe­
ter Gnass, Jean-Pierre Gilbert, Giuseppe Fiore, René De- 
rouin, Linda Covit, Cécile Boucher et Shahla Bahraini, 
dans la présentation d’installation, de sculptures,de pein­
tures et de photographies. A la Galerie Montcalm, au 25, 
rue Laurier, à Hull. Renseignements: (819) 595-7488.
■ Jusqu’au 22 août: Montréal en couleurs, une exposition 
dévoilant la collection d'art public de la Ville de Montréal. 
A la Maison de la culture Notre-Dame-de-Grâce, au 3755, 
rue Botrel (métro Villa-Maria), à Montréal. Renseigne­
ments: (514) 872-2157.
■ Honneur plutôt flatteur pour la directrice du Départe­
ment d’histoire de l’art de l’Université du Québec à 
Montréal, Claudette Hould, nommée récemment Officier 
de l’Ordre des arts et des lettres par la République fran­
çaise. «Par cette distinction, les autorités de la France ont 
tenu à marquer leur reconnaissance pour le grand intérêt 
que vous portez à la France, à sa culture, à son histoire», 
indique l’Ambassade de France à Ottawa pour accompa­
gner le titre.

SOURCE LES PORTRAITS DE RENOIR

Le Déjeuner des canotiers, Pierre-Auguste Renoir, 1881, collection Philips, Washington.

Un garçon 
dans la ville
Le Whitney Museum 
de New York présente 

la première rétrospective 
de Keith Haring

FRÉDÉRIC BICHON

New York (AFP) — De l’euphorie d’un gosse de provin­
ce découvrant New York, ses clubs gays, ses stars et 
ses graffitis, à l’engagement d’un artiste reconnu se sachant 

condamné, le musée Whitney de New York présente la pre­
mière rétrospective du peintre américain Keith Haring, 
mort en 1990 à 31 ans des suites du SIDA 

«Keith Haring est l’artiste des années 1980 le plus connu 
dans le monde mais cette notoriété a éclipsé son importance en 
tant qu’artiste», expliquait David Ross, directeur du Whit­
ney, en présentant l’exposition visible jusqu’au 21 sep­
tembre. «Cette rétrospective veut tenter de replacer l’œuvre de 
Haring au centre de la perspective critique, tout en s’attachant 
au phénomène Keith Haring», a-t-il ajouté.

Une centaine de peintures et de sculptures aux motifs 
symboliques qui rendent son œuvre immédiatement recon­
naissable — soucoupe volante, Mickey, nourrisson à quatre 
pattes ou chien aboyant, coeur — ainsi que des lettres per­
sonnelles, des souvenirs ou des photos instantanées des 
jeunes Portoricains qu’il affectionnait, retrace une vie et une 
carrière débordante d’énergie.

Parallèlement, 13 grandes statues inspirées par les mou­
vements des danseurs de hip-hop ou de breakdance ont été 
installées en plein air dans l’Upper East Side de New York, 
essentiellement sur la très chic Park Avenue, à proximité du 
Whitney, mais paradoxalement dans un quartier que Ha­
ring ne fréquentait pas, préférant la bohème du sud de Man­
hattan.

Keith Haring avait quitté sa petite ville natale de Kutz- 
town (Pennsylvanie, est) pour New York à l’âge de 20 ans, 
en 1978, afin d’y suivre des cours de dessins.

Il arrivait à New York avec une fascination pour la bande 
dessinée et les peintres Alechinsky ou Dubuffet, et y a dé­
couvert Andy Warhol et les gosses du Bronx ou de Harlem 
qui recouvraient les murs de graffitis.

Keith Haring a commencé à dessiner à la craie blanche 
dans le métro new-yorkais, ce qui lui valu plusieurs arresta­
tions mais aussi un début de notoriété.

«Comme (ces dessins) étaient fragiles, les gens n’y tou­
chaient pas», avait-il expliqué, soulignant la contradiction 
entre cette fragilité et «la tension et la violence du métro». 
L’anonymat n’a pas duré longtemps et Keith Haring s’est ra­
pidement retrouvé ami de Warhol, Madonna, Grace Jones 
ou Bill T. Jones, pour lesquels il a peint des costumes.

Dans la lignée de Warhol, il a voulu assurer une très 
grande diffusion à ses créations et a ouvert en 1986 un Pop 
Shop à New York, puis un autre à Tokyo, où sont vendus T- 
shirts, affiches ou jouets d’enfants portant sa griffe.

Keith Haring déployait la même énergie dans les clubs 
de danse, les lieux de rencontre homosexuelle ou les 
grands chantiers en extérieurs. Il a ainsi peint entre 1982 et 
1989 plus de 50 murs dans différentes villes du monde, tra­
vaillant souvent avec des enfants, comme en 1986 où 900 
écoliers ont participé à la réalisation d’une fresque célébrant 
le centenaire de la statue de la liberté.

La découverte de sa séropositivité en 1988 a constitué un 
tournant radical non seulement dans sa vie mais aussi dans 
son œuvre, marquées dès 1984 par la disparition de nom­
breux proches.

A LA TELEVISION
NOS

CHOIX
CE SOIR

Paule des Rivières

HONG-KONG,
TERRE DE CHINE

Premier de deux volets d’une série in­
titulée Ombres chinoises, qui s’attar­
de au contrôle politique, économique, 
culturel et militaire que la Chine exer­
cera sur Honk-Kong à partir du 
1er juillet.

RDI, 20h

FITZ
Troisième et dernier volet de cette 
enquête policière menée par le psy­
chologue Fitz, qui aime bien mettre 
de l’ordre dans la vie des autres, mais 
qui n’est pas, à cet égard, un modèle. 
Production britannique.

Radio-Canada, 21h

GÉRARD PELLETIER
Rediffusion de l’entrevue que Gérard 
Pelletier accordait à Pierre Maison­
neuve le 24 mars dernier, dans la fou­
lée de la diffusion de la série Les Or­
phelins de Duplessis. Dans la réalité, 
M. Pelletier avait, alors qu’il était jour­
naliste, ému l’opinion publique sur le 
sort misérable des orphelins. Une 
des dernières entrevues de M. Pelle­
tier.

RDI, 23h

CONTACT
Quel plaisir de revoir cette émission! 
Stéphan Bureau y reçoit le grand écri­
vain Michel Tournier.

Télé-Québec, 23h03
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Les Jeux de
l'Acadie
(16:00)

La Petite 
Patrie

Watatatow Ce soir
O Chez nous 97 (18:30)

Cadillac.rose/ 
Ti-Guy Emond

Le Martin-
trotteur/
Saguenay-
Lac-Saint-
Jean

Jalna Fitz Le Téléjournal Le Point
(22:25)

Fa Si La 
chanter 
(23:01)

Nouvelles du 
sport/
Cinéma/LE 
GENOU DE 
CLAIRE (3) 
(23:45)

HOGDGD
5oo§s
□0333133)

fl(40)

Les Feux de
l'amour
(16:00)

Top Modèles Côté Cour 
avec Métro / 
André
Montmorency

Le TVA Scènes de
rue/
Mario Jean, 
Dubmatique

Chambres en ville Cinéma / QUAND L'HABIT FAIT L'ESPION (5)
avec Richard Grieco, Gabrielle Anwar

Le TVA Le TVA
TVA Sports/
Loteries
(22:49)

Cinéma/A PROPOS
D'HIER SOIR (4) 
avec Rob Lowe, Demi
Moore (22:58)

HoDQDdÂ)
Üj(30)(46)

La Sagesse 
des gnomes

Rémi Allô prof L'Étalon noir Le Monde merveilleux de
Disney

En pleine nature Pignon sur
rue

Cinéma/BARTON FINK (3)
avec John Turturro, John Goodman

Contact (23:03)

H® ma®
Hjcil f35) (49)

Bons Baisers
d'Amérique
(16:00)

Le Grand Journal La Guerre
des Clans

Flash/
Lorraine
Desmarais

Baseball / Expos - Marlins Flash Le Grand
Journal

Sports Plus Cinéma/
IRMA LA 
DOUCE (3)

floo Family The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch On the Road... Gilmouron
the Arts

Cinéma / BULLETS OVER BROADWAY (3)
avec John Cusack, Dianne Wiest

The National/CBC News News Comics

figüD Matters Newsday Q Inside Qc
Hœ)3D Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy High Incident Ink Cybill ER CTV News Nightline

3 CD Mad About You Seinfeld Puise E.T. Friends Seinfeld Puise /Sports

1® ROSie... (16:00) News ABC News Eastern League Baseball / New Haven - Portland Peter Jennings Reporting News Nightline
(23:35)

j§j(l3) Step by Step E.T. Mad About You High Incident Vital Signs
Hüd Home Videos Star Trek: Deep Space Nine News M*A*S*H News / Roseanne

H© Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Diagnosis Murder Moloney 48 Hours News Late Show
(23:35)

QU) Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy
H© Quack Pack Access Hollyw. Jeopardy NBC News Home Improv. Wheel of... Friends Men Behaving 

Badly
Seinfeld Suddenly

Susan
ER The Tonight 

Show (23:35)
gjCioi Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra

Hss Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Wolf’s Menu This Old House Hometime Mystery! Maigret Cinéma/MURDER IN THREIE ACTS (5) In... Life (23:35)

3(571 Bill Nye Wishbone Wild World ITN News [Nightly Bus. Newshour Nature / Tigers with Bob Hoskins Nova / Search of Human Origins Scientific American Frontiers Murder Most... Charlie Rose

H© The Young ant\ the Restless First/National News I E.T. ICIueless Friends |3rd Rock... Seinfeld Grace Under... Traders Global News Sports

|m Bookmice Polka / Star... Eric's World 1 Pumped! Inquiring Minds Fragile Nature Studio 2 Catherine Cookson The View from Here / Man Overboard Studio 2

Itsn Golf (15:00) Golf/U.S. Senior Open Sportsdesk Baseball / Blue Jays - Orioles Football / Roughriders - Lion:s

■ RDS Golf SPGA / Omnium des États-Unis Sports 30 Mag Superbike ASM Combats / M. Ali - F. Patterson | Boxe / David Tua - Ike Ibeabuchi Sports 30 Mag RDS Motorisé

HüVf Plaisir de lire Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Taratata / Génération Sensations (20:45) Cinéma / LA CONQUETE DU GRAND ECRAN (3) .. belge (22:50) | Studio... (23:20)
ltcE

Schtroumpfs Télé-Pirate Ma sorcière... Joy. Naufragés Ciel d'Afrique 1 
Hue M. Vidéo (13:00i) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1 x5 VidéoPlus Box-office Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 h30.

SMM VideoF. (1200) RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight The Monkees j VideoFlow Classic... Spotlight

flsF Mme... (15:15) AtmOS. (17:05) La Belle et le Léopard (17:35) Arsenal de pointe (19:15) N'oublie pas que tu vas mourir Bloodsport 2 (:23:05)

Hytv Sailor Moon Spidemnan Secret World 1 Rugrats Charlie Brown Stickin Around Are You Afraid Goosebumps Dunk Street | Nighthood Super Dave... | Tarzan
...

Catwalk Red Green Sh.

fl RDI Au travail! Aujourd'hui Euronews Sûreté du Qc L Édition intern. Capital Actions Grands Reportages Le Journal RDI Hong Kong terre de Chine Atlantique / Qc I Hommage à Gérard Pelletier

il© Cinéma/LABELIf... (5) (1600) Ciné... (17:35) Animalier / Les Défis de la vie L Ouest.. / La Piste des larmes Objectif Aventure Biographies/John F Kennedy | Justice américaine/Plaidoyer... | Au coeur du temps

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

BULLETS OVER BROADWAY
(3) É.-U. 1994. Comédie de W. Allen 
avec John Cusack, Dianne Wiest et 
Jennifer Tilly. Les difficultés rencon­
trées par un jeune dramaturge qui 
produit sa première pièce de théâtre 
grâce au financement d’un mafioso.

CBC 20h

BARTON FINK
(3) É.-U. 1991. Comédie dramatique 
de J. Coen avec John Turturro, John 
Goodman et Judy Davis. Plusieurs 
malheurs s’abattent sur un dramatur­
ge à succès lorsqu’il se rend à Holly­
wood pour y écrire son premier scé­
nario de film.

TQ21h

LE GENOU DE CLAIRE
(3) Fr. 1970. Comédie de mœurs de 
È. Rohmer avec Jean-Claude Brialy, 
Aurora Cornu et Béatrice Romand. 
Un diplomate séjourne quelque 
temps à Annecy avant son mariage.

SRC 23h45

IRMA LA DOUCE
(3) É.-U. 1963. Comédie de B. Wilder 
avec Shirley MacLaine, Jack Lem­
mon et Herschel Bernardi. Un ancien 
gendarme devient le protecteur d’une 
prostituée.

TQS23U30

SWORD OF GIDEON
(3) É.-U. 1986. Drame d’espionnage 
de M. Anderson avec Steven Bauer, 
Michael York et Rod Steiger. Un com­
mando est créé pour venger les onze 
athlètes israéliens tués dans un atten­
tat lors des Jeux olympiques de 
Munich.

CTVlh

i
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Aujourd’hui 
au festival

15h30 et 17h30,19h30,21h30
Cinémathèque québécoise 
30 ans de Montreux (Carte 
des Amis); Ixgends (1989): 
Miles Davis, Dizzy Gillespie, 
Manhattan Transfer, etc.

16h (et 18h, 20h, 22h)
Cinématlièque québécoise 
Ciné Jazz (Carte des Amis) 
Ellington, encore et toujours! 

18h Théâtre Maisonneuve 
(achat de billets requis)
Jon Faddis, Slide Hampton, 
Jimmy Heath, etc. 
Spectrum de Montréal 
(achat de billets requis)

♦♦♦ Jeri Brown 
La chanteuse Jeri Brown, c’est du ga­
ranti sur facture pour satisfaire le fes­
tivalier pas pointu, le plaisir soyeux 
d’une voix ronde, très ronde, plus sul­
try que soulful, qui se love avec aisan­
ce et chaleur dans les classiques at­
tendus des cabarets grand luxe, gen­
re Gershwin et consorts. L’album qui 
l’a révélée, April In Paris, la pose en 
héritière naturelle de Nancy Wilson. 

Sylvain Cormier

18h Scène du Maurier 
Cheryl Alexander 

18h30 Casino de Montréal
(achat de billets requis) 
Blackbirds of Broadway:
A Harlem Rhapsody 

19h Place du Maurier 
Finjan
Scène Labatt Blues 
Lou Simon 
Terrasse Nescafé
Avalon

20h Théâtre du Gesù
(achat de billets requis)
Ray Anderson in Trios 
Scène Bleue Dry 
Benoît Charest Quintet 
Terrasse de l’Esplanade 
Micheal Browne 
Place du Festival 
Salah & Family Steelpan 

20h30 Salle Wilfrid-Pelletier 
(achat de billets requis)

♦♦♦ The Manhattan Transfer 
Fort de 16 albums en 23 ans et de pas 
moins de dix Grammy Awards, ce po­
pulaire quartette vocal de jazz 
contemporain made in Manhattan 
donnera pour ainsi dire deux spec­
tacles en une même soirée tant les 
deux parties seront différentes: une 
première très intimiste et acoustique 
faite d’harmonies à quatre voix; la se­
conde avec les dix-neuf musiciens du 
Count Basie Orchestra, dirigé par 
Grover Mitchell.

Louise Leduc

20h30 Théâtre du Nouveau Monde 
(achat de billets requis)
Geri Allen Trio 
Trio de Lorraine Desmarais 

21h Spectrum de Montréal 
(achat de billets requis) 
Michael Brecker 
Métropolis
(Achat de billets requis)
Djavan
Marisa Monte
Scène du Maurier 
Vera Bilâ & Kale 
Place du Maurier 
Maria Alice 
Scène Labatt Blues 

♦♦♦ Long John Hunter 
Le dernier album du guitariste de 
blues Long John Hunter, sur étiquette 
Alligator, s’intitule Border Town Le­
gend. C’est un titre approprié parce 
que l’homme de 66 ans a écumé tous 
les clubs de la frontière mexico-amé- 
ricaine depuis cinquante ans. C’est 
l’album Ride With Me sur étiquette 
Spindletop, réalisé il y a quatre ans, 
qui nous a fait découvrir que Long 
John Hunter est un bluesman d’enver­
gure. A cause de la sensualité de son 
style, à cause de sa voix. De cette voue 
qu’il donne aux laissés pour compte.

Serge Truffaut

22h Scène Bleue Dry 
Nyboma 
Place du Fesdval
Orun
Terrasse Nescafé
Salah & Family Steelpan 

23h Salle du Gesù
(achat de billets requis) 
Danish Radio Jazz 
Orchestra avec 
Bob Brookmeyer 
Scène du Maurier 
Vera Bilâ & Kale 
Scène Labatt Blues 
Lou Simon

Minuit Foufounes électriques 
(achat de billets requis)

♦♦♦ Bran Van 3000 
Méconnu du grand public — ce qui 
n’est pas un mal en soi —, le groupe 
montréalais réuni autour de James Di 
Salvio (le comparse de Jean Leloup) 
monte sur scène pour la toute pre­
mière fois. Bran Van 3000 est proba­
blement à la musique ce que le zap­
ping est à la télé: un mélange des 
genres à la fois curieux et heureux. 
Glee, le premier album, est annoncia­
teur, tout simplement Reste à savoir 
si, sur scène...

Brian Myles

Minuit Terrasse Nescafé
Orun

0h30 Spectrum de Montréal 
(Carte des Amis)
Long John Hunter
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Beaucoup de jazz après le boulot, avant le dodo
1500 musiciens se produisent sur les scènes extérieures du Festival de jazz

au grand plaisir des petits budgets
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Le 181' Festival international de 
jazz de Montréal (FIJM) com­
mence aujourd’hui. En tout, plus de 

2000 musiciens vont défder. Plus de 
600 en salles; environ 1500 sur les 
scènes extérieures.

Comme il y en a beaucoup, plus 
que beaucoup, il peut être difficile de 
s’y retrouver. On va donc vous pro­
poser des choix. Et comme nous 
sommes à l’ère du déficit zéro, du pe­
tit budget obligé, voire imposé, les 
choix suivants concernent unique­
ment les spectacles gratuits.

Autre chose, ces choix ont été li­
mités dans le temps. Plus exacte­
ment, on s’est dit qu’entre le boulot, 
le souper, les aléas de l’industrie du 
gardiennage, il valait mieux identi­
fier des shows entre 20h et minuit. 
Tout un chacun devrait ainsi être 
plus à l’aise. Allons-y.

Pour ce soir, il y a d’abord le show 
de Michael Browne à 20h dans le 
cadre de la série Les brunantes du fes­

tival, série qui propose uniquement 
des solos. Guitariste et chanteur du 
Stephen Barry Band, Browne excel­
le dans l’interprétation des blues 
composés par les vieux de la vieille 
des campagnes du Sud. Avec lui, 
c’est certain, on va entendre les 
belles choses écrites par Mississippi 
John Hurt, Blind Willie McTell, Big 
Bill Bronzy. Browne, c’est une très 
bopne entrée en la matière.

A 22h, sur la scène Les Tropiques, 
on retrouvera Nyboma. On ne l’a ja­
mais entendu. Par contre, à lire les 
articles de presse, on a compris que 
ce chanteur est considéré comme un 
gros calibre dans son pays d’origine: 
le Zaïre. Nyboma, c’est une illustra­
tion des sources géographiques du 
blues.

Demain soir, le quartet dirigé par 
le pianiste et compositeur François 
Marcaurelle sera le deuxième grou­
pe à se présenter dans le cadre du 
concours de jazz qui assure au ga­
gnant l’enregistrement d’un album et 
un certain nombre de prestations. 
Pianiste friand, entre autres, du tra­

vail effectué par Chick Corea, Mar­
caurelle a les qualités qui vont avec 
l’organisateur. Ce soir à 20h sur la 
scène sise à deux enjambées de 
Bleury-Maisonneuve.

Si l’envie de rigoler vous prend... 
En fait, c'est une obligation: à 21h, on 
va écouter l’humour, l’immense hu­
mour, de Little Charlie And The 
Night Cats, soit le groupe qui a im­
mortalisé, on ne le signalera jamais 
assez, l’hilarant My Next Ex-Wife.

Le 28 juin, on commence avec le 
guitariste Mike Gauthier. Militant du 
jazz depuis des années, Gauthier est 
obsédé par la musique. Pour sa pres­
tation à 20h, il a fait appel au saxo­
phoniste Phil Dwyer. Mike Gauthier 
mérite un gros coup de chapeau 
pour ne jamais cesser de jouer. De 
travailler. A 21h, on pourra entendre 
l’un des fondements du jazz, soit du 
gospel. Par qui? The Angelic Gospel 
Singers.

Depuis le succès rencontré par 
Cesaria Evora, les artistes origi­
naires du Cap Vert sont en demande. 
Ainsi en est-il de Tito Paris, qui se

produira trois soirs consécutifs dans 
le cadre de la série intitulée Us révé­
lations. Le dimanche 29 juin à comp­
ter de21h.

Pour le 30 juin, considérant que le 
lendemain c’est le gros show, consi­
dérant qu’il faut savoir doser ou se 
préserver, on va voir un show. Un 
seul. Lequel? Celui que donnera le 
guitariste et chanteur de blues Eddie 
Kirkland sur la scène du parc Fred 
Barry. Kirkland, c'est l’homme des 
blues sués. C’est garanti.

On saute le spectacle Viva Cuba- 
nisrno parce qu’il s’agit du gros show 
annuel du festival. Parce qu’on en re­
parlera.

Mercredi 2 juillet, on suggère le 
guitariste Guy Davis. Artiste très sin­
gulier, cet américain est une splendi­
de illustration de la grande tradition 
du folk-blues. Puis, à 22h, on se rend 
à la scène Les tropiques pour en­
tendre Kadda Chérif Hadria, groupe 
franco-arabe, et faire des pieds de 
nez à l’intention de Jean-Marie Le 
Pen.

Le lendemain, soit le 3 juillet, on

fait un coup double en moins de 
deux heures. On va goûter les gos­
pels de The Jackson Southernaires à 
partir de 21 h. Puis, à 22h ou un peu 
après, on va savourer l’alchimie so­
nore du Afro Celt Sound System, for­
mation afro-britannique.

Le 4 juillet, c’est la pianiste et 
conteuse Ann Rabson. C’est l’hu­
mour d’une femme dans la quarantai­
ne regardant derrière elle. C’est du 
blues très quotidien. Ann Rabson de­
vrait être une vedette de toute la pro­
grammation extérieure.

La soirée sera d’autant plus riche 
que l’Orkestre des pas perdus, soit 
l’orchestre du tromboniste Claude 
St-Jean, se produira à 22h dans le 
cadre de la série L>s soirées du festi­
val. C’est dans la catégorie «A ne pas 
manquer».

Le 5 juillet, on prend ça tranquille­
ment. On conclut le festival en se 
rendant au Spectrum à minuit et 
demi. Pourquoi?

Pour entendre les blues de Big 
Jack Johnson. Un des gros canons 
du blues du Texas.

■
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Steve Amirault
JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Steve Amirault 
ou le verbe classique

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

S
teve Amirault est un pianiste de 
niveau international. C’est à 
Len Dobbin, très grand 
connaisseur de la planète jazz 
pour la fréquenter depuis les 
années 50, qu’appartient ce commentai­
re. Ce juste commentaire qui sert d’intro­

duction au nouvel album, Reflecting 
Images sur étiquette Nu-Jazz, de cet artis­
te. Soit dit en passant Nu-Jazz est une tou­
te nouvelle étiquette montréalaise fondée 
parA Gio D’Amico.

Âgé de 33 ans, Steve Amirault est un pia­
niste évoluant dans un univers sonore 
confectionné et animé par les classiques 
du jazz. Classique... Faut préciser.

Grosso-modo, il y dans le jazz des pia­
nistes plus ancrés dans le blues, d’autres 
plus fidèles au gospel, à l’église, d’autres 
enfin qui ont toujours manifesté un goût 
passablement prononcé pour les impres­
sionnistes français. Debussy et Ravel au 
premier chef. Prenez Bill Evans, prenez 
Steve Khun ou Roland Hanna, prenez Paul 
Bley ou Lennie Tristano, prenez même 
Jacky Byard, tous ont égrené sur le clavier 
noir et ivoire des grappes chères aux com­
positeurs républicains susnommés.

Toujours est-il que Steve Amirault, ou 
plutôt son langage pianistique, est fait de 
verbes ou compléments se conjuguant avec 
classique. Le reste qui n’est pas un reste 
mais peut-être bien l’essentiel est fait d’ori­
ginalité, de maîtrise, de perfection. Steve

Arqirault EST de calibre international.
Ecouter son nouvel album, c’est être sé­

duit par l’incroyable homogénéité du 
groupe. C’est... comment dire... c’est com­
pact et léger en même temps comme si­
multanément.

C’est compact parce que les trois musi­
ciens que ont fait cet album se fréquen­
tent depuis longtemps. C’est léger parce 
que se connaissant depuis longtemps ils 
ont élagué tout ce qui s’apparente à la 
lourdeur.

Comme musique de nuit, musique calme 
ou méditative, cet album est parfait sans ja­
mais être parfait à la crème. On se com­
prend? Non. C’est pas grave. L’essentiel 
étant que cet album est excellent parce qu’il 
est fait notamment de pièces originales. Soit 
dit en passant, le contrebassiste s’appelle 
Sean Conly. Le batteur? Tony Moreno.

Ces deux musiciens newyorkais, Ami­
rault les a rencontrés lors de son long sé­
jour dans la capitale du jazz. Au cours de ce 
séjour, notre pianiste d’origine acadienne 
qui vit à Montréal depuis 1985, a joué aux 
côtés de Eddie Henderson, Tim Hagans, 
Ron McLure, Bob Moses, Harvey Schwartz 
et Eddie Gomez. À noter sa fréquentation 
assidue de grands contrebassistes.

Steve Amirault et ses compagnons ani­
meront tous les soirs et toutes les nuits, les 
jam sessions qui se tiennent au bar de l’hô­
tel Méridien durant le Festival. Plus impor­
tant, cet excellent pianiste se produira avec 
son trio le 28 juin à compter de 17h au 
'Théâtre du Nouveau Monde dans le cadre 
de la série Jazz d’ici.

TÉLÉVISION

Des documentaires 
qui se perdent

Visite royale, hockey, lancement de disque 
et autres imprévus entraînent parfois des reports 

de diffusion qui font grincer des dents
PAULE DES RIVIÈRES 

LE DEVOIR

Eddy Malenfant, le réalisateur du 
merveilleux film Innu, se demandait 
bien ce qui avait pu éjecter son film 
de la case de diffusion prévue par 
Radio-Canada, soit le 24 juin, à 13h, 
juste avant le défilé de la Fête natio­
nale. C’était la visite de la reine Eli­
zabeth II. Son film a donc été repor­
té à hier soir, mais à 23h 48 cette fois 
et même si l’entente entre le produc­
teur et Radio-Canada prévoyait que 
le film serait présenté à une heure 
de grande écoute.

Ce déplacement n’est pas excep­
tionnel. Les télédiffuseurs sont né­
cessairement à la merci des événe­
ments et des imprévus. Ils doivent 
s’ajuster et il n’y a là rien de remar­
quable. Ce qui l’est, c’est que très 
souvent, ce sont des documentaires 
canadiens.

Ainsi, le réalisateur du très beau 
film Satie et Suzanne, Tim Southam, 
attend encore que son film soit pré- 

| senté au petit écran, après deux dé­
placements non annoncés de derniè­
re minute, le premier pour présenter 
une émission spéciale à l’occasion 
du lancement du nouveau disque de 
Céline Dion, à l’automne 1995, le se- 

I cond, le 18 mai dernier, à la suite

d’une réorganisation de la soirée 
due à la présentation d’extraits du 
spectacle manitobain en appui aux 
inondations.

Entre ces deux dates, au moins 
deux diffusions furent prévues mais 
annulées avant d’être officiellement 
annoncées. Le film, tourné pour la 
télé grâce à un pré-achat consenti 
par Radio-Canada, fut «livré» à Ra­
dio-Canada en décembre 1994.

«J’aimerais bien qu'on m’indique 
comment un réalisateur ou un pro­
ducteur indépendant est censé gérer 
la sortie télévisuelle de ses créations 
dans des conditions de programma­
tion aussi aléatoires», se demandait 
récemment M. Southam. «U statut 
désœuvrant de bouche-trou» ne 
convient pas à mon film, résume-t-il. 
M. Southam comprend les change­
ments d’horaire mais trouve difficile 
de s’ajuster aux annulations de der­
nière minute.

Le film Satie et Suzanne, un ballet 
qui raconte la relation passionnée 
entre le compositeur Erik Satie et la 
peintre Suzanne Valadon a déjà été 
en nomination pour un Grammy 
américain ainsi que pour plusieurs 
prix internationaux. Il a été sélec­
tionné au festival international fran­
çais FIPA et très remarqué à INPUT 
97, qui réunit chaque année les

meilleures productions télévisuelles 
d’une cinquantaine de pays. Le film 
Satie et Suzanne a été le quatrième 
plus en demande de toutes les émis­
sions présentées.

Le réseau anglais de Radio-Cana­
da l’a présenté un mercredi soir, 
20h, en avril 1995, non sans y avoir, 
au préalable, fait une promotion en 
ondes.

Ni Tim Southam ni Eddy Malen­
fant n’ont l’intention de partir en 
guerre contre Radio-Canada qui, di­
sent-ils tous deux, a toujours été 
courtois avec eux. Et avec qui ils ris- 
quçnt de travailler à nouveau un jour.

À Radio-Canada, la coordonnatri­
ce de la grille de programmation, 
Claire Renaud, invoque automati­
quement le hockey. Les séries élimi­
natoires, il est vrai, provoquent 
toutes sortes de report d’émissions 
et les dernières semaines en ont en­
core une fois apporté une preuve 
éclatante.

Elle souligne aussi que les docu­
mentaires étant des productions «un 
peu intemporelles», ils font peut-être 
plus souvent que les autres les frais 
de changements de dernière minute.

Dans le cas de Satie et Suzanne, 
Mme Renaud admet que le réalisa­
teur «a été malchanceux». L’intéressé 
est d’accord.

Harlem au casino

, SOURCE FIJM

JADIS PORTE-ETENDARD de la culture afro-américaine, pré­
sentant durant les années 20 et 30 dans les grandes capitales du monde 
les Cab Calloway, Lena Horne, Josephine Baker, Duke Ellington, Eubie 
Blake et autres Bill Robinson, la revue musicale Blackbirds Of Broadway 
a été revampée par une compagnie du Massachussetts, The Worcester 
Foothills Theater. Le Festival international de jazz a réquisitionné la pro­
duction pour occuper, depuis l’avant-première d'hier jusqu’au 13 juillet, 
le Cabaret du Casino de Montréal. Sur notre photo, Kimberley Michaels 
rééditant le Stormy Weather de Lena Horne.
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